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Attaques et confre-aitaques au nord
ds l'Aisne.

Crise politique à Petrograd.
Les Français annoncent que l'adversaire

a exécuté pendant Ja soirée île dimanche cl
lu nuit.suivante dc puissants retours offen-
sifs sur lus hauteurs de l'Aisne. iCoinrae c'est
aux deux ailes au secteur que l'offensive
française idu 5 mai a obtenu des succès, tan-
dis que, du centre, la situation ne paraît pas
s'être anodi/fiéc , c'est aussi aus deux extré-
mités de la ligne des çrèles que sc sont pro-
duits iles nouveaux combats, c'est-à-dire à
l'ouesl , du côté de Vauxaillon-'Laifau^, et ù
l'esl , dans Jo secleur Omy-Craonne. La
lutte a ete cxlncniement meurtrière. Lar-
lillerie a fait ide sanglantes .trouées dans les
Iroupes assaillantes. Lt» communiqués fran-
çais déclarent que l'ennemi a élé repoussé.

Les bulletins nLleinands disent également
que des combats très violents se sont enga-
gés dans l'après-midi de dimanche entra
I.affaux et Braye, d'une part , et sur le front
Aillcs-Craoïme-Chevreux, de l'autre. D'a-
près la version de 'Berlin , cc sont les Fran-
çais qui ont attaqué dans le premier de ces
scclcure ; tandis que, dans celui <lc .Craonne,
'.es Allemands ont iwis -à leur tour l'offen-
sive. Le .promontoire jar lequel se tetanme ,
à l'est , la chaîne des hauteurs de l'Aisne et
«fie Scs Allemands apj>ellent le iMont d'hiver

l dVs Français, i]e 'plateau de Californie, a
I -paede mai ns en anains, pour rester f ina-
j tmcni inoccupé, chacun des adversaires se
"fiant sur l'un des versants, les Français

>'xir la périte sud , les Allemands sur la pente
nord.

Dans le secteur anglais, il ne s'est pro-
duit , depuis la grande attaque britannique
du .'J mai, qui a eu pour résultai la prise de
Fresnoy, que des engagements Jocaux.

». •
Le gouvernement provisoire russe paraît

avoir obéi , en convoquant le -Parlement, au
besoin de -trouver un appui contre le comité
des délégués ouvriers et soldais, à l'égard
duquel il se trouve cn ce moment en ex-
trême .tension.

Cc sont toujours lies questions relatives à
la guerre qui sont îe sujet de la discoiide
mire les deux pouvoirs:

On sc souvient de la proclamation du gou-
vernement provisoire ilu il avril , qui définis-
sait la tâche de la Russie dans le conflit
mondial. Ce manifeste, répudiant les visées
niiquéranlcs de 'l'ancien régime, bornait les
Jubilions de la Russie nouvelle ù la simple
savegarde de l'intégrité nationale.
Le . minislre des affaires étrangères dans

ïc gouvernement provisoire, M. Milioukof ,
qui est un panslaviste déterminé , n'avait
pas souscrit â ces déclarations, qu'il regar-
dait connue contredisant au programme de
l'Entente ct aux engagements mêmes de la
RUMîC". Daos des cnlrelkus accûixl&s à des
représentants dis la presse, JI. Milioukof
inonlra qu'il 'tenait le manifeste du 9 avril
pour nul ct non avenu , ct continua d'affir-
mer qu'il.fallait à la Russie Conslantinoiple
tl le démembrement de l'Autriche.

M. Milioukof fit plus : le 1er mai , il
adressa aux plénipotentiaires des puissan-
tes alliées de la Russie unc note que nous
avons reproduite , dans laquelle , sous pré-
Icxfc de comnienter Jc manifeste du 'J avril
•A de répondre ù la crainte que la Russie
n'eût des velléités, de. conclure une paix sé-
parée , .il détournait lolalomcnt le sens du
document en question , en disant qu'il Con-
firmait et renouvelait l'adhésion de la Rus-
sie aux engagements pris par l'ancien ré-
gime.. 

¦ 
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C'est cet acte de M. ftfilioukoif qui a pro-
voqué les manifestations qui ont cu lieu ces
derniers jours à Pélrograd. Ix comilé des
déilésués ouvriers et soldais est aussitôt in-
Içrvcnu auprès du gouvernement et , après
d'orageux débats , lui a arraché une « nola
explicative », désavouant ies.déclarations du
ministre rte affaires étrangères et confir-
mant la proclamation précédente du gouver-
nement provieoire.

Enfin, hier, le comité des ouvriers ef sol-
dats a publié, pour son compte, une résolu-
tion où il est dit que « jamais la démocratie
révolutionnaire de Russie ne consentira à

ta solution des problèmes actuels par des
procédés de politique exlérieurc de l'époque
des tsars _»». -.- ,

La résolulion sc termine par « la ferme
assurance que le peuple russe el toutes les
nations belligérantes briseront la résistance
dc leurs' gouvernements et les obligeront à
entamer des pourparlers de paix, cn renon-
çant à toute idée d'annexions ct d'indem-
nités ».

Comme il est impossible au gouvernemeni
russe de faire entièrement sien cc point <lc
vue, sans roropfe la communion d'idées
avec les aulres Etals de l'Entente, le désac-
cord subsiste entre lui et les élémenLs révo-
lulionnaires ; M. Milioukof espère que la
Douma l'aidera à triompher dams celle crise.
II se fait probablement illusion , et , ainsi
qu 'on le verra plus loin , une dépêche an-
nonce qu 'il devra quitter le pouvoir : les
dieux ont soif.

:•' »
Le Corriere deUa Sera fail remarquer

mélancoliquement que, cn Allenragie, on a
travaillé. Je 1"" mai , dans les fabriques el
que, cn Italie , on s'esl reposé, lin Allema-
gne, dit-il , les ouvriers onl obéi ù la con-
signe, qui était de travailler; en Italie , le
gouvernement n'a pas même osé inviter les
ouvriers au Iravail. Le résultat est̂  que , le
1" mai , l'Allemagne a encore augmenté son
stmak de munitions, tandis que, en Italie ,
on s'est croisé Jes bras.

Le Corriere s'en prend aux socialistes cl
aux catholiques. « Ce n'est plus un mystère
pour i personne, décIare-4-ff, que la propa-
gande antipatriotique au milieu des ouvriers
cl de leurs femmes se poursuit librement de
la part des rouges ct des noirs. »

Lcs journaux cathodiques ont relevé aus-
sitôt la perfide insinuation du grand jour-
nal libéral de Milan. « Nous avons la cons-
cience, écrit -l llalia. d avoir rempli entière-
ment notre devoir envers le peuple que nous
dirigeons, et envers la patrie donl nous soi-
gnons les intérêts avoc un amour que nous
ne permettons ù personne de mellre en dis-
cussion. »

Un jour viendra , ajoute .'llal 'ia , où les li-
béraux supplieront les eallioliques de lent
prêter leur concours ; ce jour-dà , k-s catholi-
ques sc souviendront.

Le Papa et la paix

Home, G ir.nl.
I.e .Pape vie»! d'adresser la lettre suivante au

cardinal (iasparri s

Nous avions caressa. l'espérance que le
UéMcinplcur , «Iont !a .sainte loi régit le foyer do-
uicsttquc, y répandrait tes Ir&ocs tle îa douceur
e( de niunuïilé el prt-parcrail Ious Ues esprits â
accueillir 'la -paternelle invitation ù la paix <jaia
nous nous proposions d'adresser aux peuples
belligérants cl -n leurs chefs Hors du premier jour
anniversaire -de l'explosion 'île !a terrible guerre.

ILe. zèle avec lequel les familles chrétiennes
et aussi les soldats des diverse* armées combat-
tantes offrirent , ù l'occasion de cu jour, leurs
sacrifices au Toul-J'uis.saiil vint  accroître notra
espérance et nous encourager a élever phis haut
notre cri ..paternel- d'apptll ci la 'paix.

Nous avions indiqué alors aux peuples failli-
que .-voie pour faire cesser leurs dissentiments
avec "honneur et'profit 'pour chaciut , en traçant
les bases sur 'lesquelles devra, pour être dura-
ble, reposer l'organisation ipaeifiijuc -enlre De»
Etals. Nom les avions conjurés d'abandonner
lour projet île nuilueUe dcslructâon et tf'cn-oc-
river Û un juste et véritable accord. (Mais, Uâias ]
nous avons la cruelle douEeur de constater qu'il
n'A pas été répondu-n l'un de nos vueux le* plus
chers el que notre voix esl rœlee .sans écho.

ihcs mations belligérantes se sont laissé em-
porter pur l'épouvantable tempêle qui , de loules
paris , a mulUipKê les ruines, « l k1» désastres.

El pourtant , dans .Fincxprhnoble "déchirement
de-noirs Dine, parmi le.s lanniw aniérns que nous
iveiflons sur les douleurs alrons «?ontre les-
quelles luttent- lm peupllcs-combalt-anls ' depuis
le• déchaînement de J'horrible tempêle, nous
gardons encore noire espoir en la paix.

Le désir de celle -paix bienfabanle, cn effel,
est devenu général . et nous espéroiw que les
gouvernements céderont ,, eux aussi , oui conseils
dc modération. Ainsi -espérons-nous que Ce jour

n csl plus loin iliKormais «u Ions les hommes,
lits du même l'ère, recommenceront les uns el
li» aulres ù se regarder comme frères.

iLe Pape termine en xeconimaiulanl loul parlicu
lièrement la dévotion «ai-Sacre-Cœur, ordonne d'in-
sérer dans les litanies de la Vierge l'invocation Ile-
ij ina pacis el presse le»; /Mêles de redoubler spé-
cialement les prierai pour la paii dans leurs pieui
exercices du mois de juin. ,

La société des nations

L'œuvre qu'il faudra reprendre

l-iie idée juste, admise -par tous ceux dont
elle. ' iCorauCe les devoirs, resle une force , nuw«
quand la vic/,cnce des événements paraît la ban-
nir,- potir «in temps, dn domaine des réadtés
possibles. 11 ne serait pas difficile de coastifc'*
que ces' apiuirentes- défaites de l'idée, au mo-
ment où elle s'acheminait au Iriom'phe. corres-
pondent ù one sorte de loi de l'hisloire :. ces
grandes aWunns_.'ions d'un 'devoir commun jaJl-
y.ssent dc ia conscience des peuples à '.'heure où
ie désordre centralisé engendre un malaise urii-
v.erseC. Mais cet appel à la juslice ne rév&e
pas seulement des souCfraices qui vont se gjné -
ra'îisant : i» déclare aussi la profondeur de leurs
causes. Enlre la vérilé morale, fadeur dc vie,
U les npp&iMs humains ikicliaiués, facreurs ds
iiKrl, le coiulil est /alal, ct l'on pourrait dire
aussi que ceux-ci 'ne peuvent macujticr de rem-
porler .la jcémiére vfcWre. 11 scmUe que. darts
hi vie de 'l'humanilé aussi , AC -vérifie alors le
drame «pie diamte la liturgie pascale. Mort cl
vita dut-llo conflixere tnitando : t la mort el
la vie se soail livré un due! étrange. »

Il n'v a donc pas lieu dc s'étonner , encore
moins de soiaire, si los jieuples .se son! enga-
gés dans une guerre qrn.isi uniiverso'iîc, ^ireci-
Bément au momenl où, ayant réglé lleurs rela-
tions cn fonolion de '.a soeoété inlemationalo
sur les poinls Jes plus tioudi-eux «* les pius
divers, àks «aient corn-menoS à organiser !a *o-
ciété des na lions elle-incnie.

i\ussi rcproduirons-noui, icc, lout d'abord , ".a
tVécT^ralion <pii sert île préa*ubalc ù la Convcn-
îion pour le réglom-int (KicViqsie des conflîls
internationaux du 18 ocloljre 1907. signée par
H i'Jals, c'esl-ô-dire par lous les Elals cHili-
se* : « Les souverains cl ks chefs dlElal des
puissances sngmalaircs, repiiSsenléa à îa
deuxième conférence do la Paix , animés de la
fiimie.volcmlc de concourir au maintien de *a
]>aix générale, lésoliw à favoriser de tous leurs
efforts le .règlement amiable tics confirls in!w-
nalionaux, reconnaissent la scCidarité qui unit
{ous ".es membres d^ '.a société des nations ci-

iG'est un fax! considérable «pic ccUc décla-
ration , souscrite par «es représienlaiiLs de 4 f
Elats. C'élait déjil un fail hautement sîgnitica-
lif que la seule prés'enec de 'ces reprcscntanfcs :
vingl-«juatre nalions sctitcmcttt avaient pris
part aux conférences de 1899 : si dix--sept
auti*s se joignirent û celks-ia, cn 1907, réa-
ù'sant ainsi des assises conrplètcs du monde
rivilisé; c'est donc qicc 'oes assises répondaient
li un besoin impérieux cl qu'auctm gouverne-
ment n 'aurait  osé risipier d'r refuser son con-
cours. .On ne reviendra ipas ici sur •« va'cur
ditralilc dos < conventions > qui , durant ces
deux .conférences, e! surtout durant Sa -setomle,
ont donné au droil des gens.sur tanCdepoinls
capitaux , la précision de 'tais pctirlives -. mous
avons vu que , 'iiarini les' jutùs- âpres contro-
Vejses ife 'la prande guette, aucun des çon-
venremiciits lic'ligéran'.s n 'a conleïié le cavac-
lère obligatoire de ces conventions. Quant à
leur portée, il suffira, ponr la mesurer, d'énu-
niérer -".es treize oonvcnltons conlcnucs dans
l'acte final! du 18 octobre 1907 : « comen-
tions pour le 'règlemalrt paicàfkpie des conflit*
inlwtiationasix ; <po\X> l'étnlièissnn-eiit il'mnc
Cour rnlernaliosiale des prises t- sur la liniita-
•tlon de l'emploi de la force pour le recousTc-
tnent des dettes contractuelles ; Mî* «'ouverture
des Ivosliyrlés ; les lois ol cotllumcs de !fl guerre
sur terre ;-les ulroils et devoirs deij puissances
nélrlres «ktns la guorre oonti Oenl aie et ^«
gaetfe tnaritrenc ; le. délai de Xan-«rr ; la Irans-
forniation des nas-à-es dc commerce.en navires
de -guerre ; la pose des moue.* smis-martncs :
!c l)oiUJKirdem--'n l-, ta convention do ' (icnè%e cl
le droit île capluré dons- lia go<«Te sur
nier , elc. > (Cfr iÀtm -Bourgeois . Pour In so-
ciété des nations, p. 105'.r (CoHcelion Gallia,
l'aris , Georges (1res- ct C9,)

Ijn ' eond'tinn prfliisfiinarrc dtme otçanisalion
sériolfie de la '.soc'hé'.é des ni\lkxrs doil corMÎs-
1er. C-iBemiileiit. à prévenir lès con/Ws linier-
nalkmaux. Quels uvaicirt élé, ù cel égard, le*
j csullais dçfinilhniB'nil arqub à ia cause slu
¦lro'* el rie IVitKiiaiiilé' paé les 'Conventions vt».
le'os A La HaVe, eu t'J07 *'

Veici 'commem M." Léon'Bourgeois les ' résu-
mait dans son rapport ¦sur Ca deuxième-con-
férence de la paix, adtoisé au mkiiMre des
affaires étrangères de France (Société des na-
tions, pages 1404142) :

il" .Le princ ipe dc l'.ubilrasc oWWatoire , nui avail

clé rejeté en 1839, a «é aece.pl*; «i 490", par une
¦déclaration ananiine de la conférence, et, par nn
vole <-galcm«nl unanime, elle en a admis l'xppU-
calîoii '&ans aoenue restriction, h « ccrtaini dit*
férends, nolmiment à ceux relatifs & l'interpré-
tation tt A l'application des stipulations conven-
tionnelles îiiternationales >.

iEn oulre, un ^projet dc 'trailé mondial d'arbi-
trée obligatoire, comprenant ua système complet
d'cnreg'ulrement universel <Ies obligations consen-
ties , s élé voté par 32 .puôsances, snr 14 Etats rc-
5>résentéj , et, s'il n'a pu. par le veto àe la mino-
rité, être inséré dans î'-Acle final, la déclaration
unanime de la conférence a constaté unie ces 32
Etals se. réservaient le bénéfice «le leurs votes, ce
qui 3cur permet dc réaliser «nUe eux, quand ils
le voudront, la Convenlion préparée.

2° Une procédura nouvelle, aixée .pu la modi-
fication <>e l'artidlc 2.1 ie la conférence -de 1899,
devenu l'article AS de la Convention de 1907. per-
met dorénavant ù toule puissance disposée à l'ar-
bitrage de s'adresser, non plus seulement à son ad-
versaire , mais au Bureau inlernational de IJ Haye
représentant l'ensemble des nations, et celui-ci -i
le devoir de notifier celle déclaration à l'adver-
saire et, par là munie, d'en saisir l'opinion uni-
verselle.

3» J.a conférence a volé un projet complet de
juridiction internationale permanente, dile « Cour
de juslice arbitrale -> , composée de juges nom-
més pour douze ans , représentant les diver» sys-
limcs juridiques du inonde.' ct chargés d'assurer
la continuité dc la jurisprudence arbitrale ; en
oulre, elle a demandé aux gouvernements de met-
tre ce projet en vigueur aussitôt qu'un accord se-
rai! intervenu sur lo clioit des juges.

4° Enfin, elle a révisé et refondu la Convention
de 1899 sur ')e . règlement pacifique des conflits
internationaux, établi des règles précises pour le
fonctionnement dés connaissions d'enquête, amé-
lioré la procédure ordinaire des arbitrages el créé
une .procédure sommaàre, sntpSe, rapide et peu
coûteuse, -pour les Stîges d'ordre technique ct
d'importance secondaire.

En oulre. les deux résultats essentiels suivants
onl été définitivement acquis t.

5° -Une convention spéciale a interdit «ax Elals
« le recours à la force armée pour Je recouvre-
ment des délies contractuelles », sauf u l'Etat
débiteur rofuse l'arbitrage ou manque d'exécuter
la .sentence earbilesle.

Vn véritable cas d'arbitrage obligatoire est ainsi
introduit en fait , pour unc sorle importante cl trop
fréquenlc de conflit», dans te r^imé contractuel
des iwlimn

0° La conférence a enfin inslitué uno Cour in-
ternationale des prises.

Or, la conférence de 1907,. ,cn passant ces
confections et en -précisant isa procédure, 'pou-
vait déjà utiliser .l'expérience de plusieurs sen-
tencas d'arbitrage rendues, â (La Haye même,
« cu ifonfoniùlé «le , la convention- » de 1S99 :
< en 1902, arbitrage enlre Iles. dilals-Uois et le
Mexique, affaire dite des fonds pieux de Cali-
fornie . ; en 1903, aiMlruge enlre l'AHemagne,
la Grande ̂ Bretagne, l'Italie, > la .Belgique , l'Es-
pagne, 1rs a:iats-Unis , ta .France, le Mexâpie,
la Norvège, ]«s Paysdlas, la Suède, 'Je Vene-
zuela , affaire du traitement préférentiel des
créanciers du gouvernement vénézuélien ; cu
1903, arbilragc entre le Ja>pon et l'Allemagne,
la France, la Grande-Bretagne, affaire dite des
Baux perpétuels au Japon ; cn 1903 également,
orbilrage enlre la Grande-Bretagne et la France,
affaire dite des Boulres de Mascate > . (Cf. !..
Bourgeois, Société des nations, p.  43.1

i 11 y a plus. Dans un discours prononcé le
;3i mai 1909, à Bernis. » l'occasion dn VI« con-
[ grès nationaJ de t& J'âix , W. ILéon Bourgeois
' son lignait avec raison la srgnificalion de l'ariii-
î trage de CasaWattrca.

Moins de deux an* après cette conférence
;<le 1007, oil l'arbitrage obligaloire avait
•été  écarta 'par 'lïrréduclible oi»pasiti<jn de

I
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élaient les principales, l'jiK'ident dc Casablanca

j surgit; L'honneur et los intérêts vitaux de la
i France el de l'Allemagne y étaient cngagi-s, car
j «  il s'agissait de jogér' -3a.-conduite de soldais
. ct d'offrciers visjji-vis d'agents consulaires ijoi
. prétendaient «pie leur caractère n'avait pan élé
respecte » . IAI France ct l'AHomagne recouru-
rent cependant ù l'ariritrage, cl, remarque SI.

, Léon 'Bourgeois, « la sentence rendue esl un si
. parfait modèle de vérité cl-dc justesse «pie le.s
di|l!omales, en signant le pfocés-verbal dm
regrets Téeii>roques , tie purent «pie reproduire
.'es considérants de cette décision arbitrale » .
(Société tles nations, p .  20^21.)

Tant il ost vrai tfue la méthode nouvelle,
que if. Léon Bourgeois.appelle « kl diplomatie
du droit » répond aux besoins tôels des muions
ci au mouvement iprpfond lpii se forme dans la
conscience «les peuples. On peut donc se de-
mander —- cn bravant de faciles ironies — si
lu troisième Confèrent» de la Faix, -pràrne pour
1913 dii 1914 , n'anrait pus élé -marquée par
l'introduction détihitnT irt<» -lartrïtragc - t*iliga-
loife dans là vie ktternaticmale. '

iPcut-êlre faut-il ajouter que la grande guerre,
qui documente tragiquement îa nécessité ab-
solue de cetlo méthode, en laisse aussii entrevoir
ies jn.«uffisances. C'est un fait d'expérience ,
dans la vie économique, que l'arbitrage est uu

procédé tardif pour résoudre les «"onfKIa du
capilal et du iravail : les conventions eoMocli-
vea préviennent pins facilement les conflits
que lus arbitrage* ne les diriraent. Une méthode
analogue fut sagement adoptée par des nations
qui avaient décidé de contracter entre-eUe» tme
paix solide. Avant de réalis«r leur « entente
cordiale », ia France et l'Angleterre ne pavsè-
renl-eiles pas ep revue lous les points où leurs
inlérêts se trouvaient « en friction > , pour le*
régler suivant -l'équité ? La même précaution
ne fut-elle pas prise ensuile cuire l'Italie et !»
i-'rane*? ?

JCnlre de» nations qui cotisenvenl, par ail-
fc'ur.s, des causes profondes» de dissentiments
el qui restent arasées jusqu'aux dents- dans ht
prévision 'd'une explosion loujours possible, il
peul paraître chimérique de décréter l'arbitrage
obligatoire, et c'est celle considération, croyons-.
nous, qui a empêché des Elals 1res résdlumcnt
5>acifkjue.s, voire *très délibérément pacifistes ,
<le s'associer aux 32 nations qui votèrent , le
projet anglo-américain cn 1907. Lcs orgajiis-
mes permanents institués par la Conférence
de La Haye, en 1907, ne sont-ils pas toul préls ,
aôs <fu 'cn *fccs fera r<T3»-se, à facimer ce . en-
lentes, et à les cnregsslrer ?

11 restera sans doule que toule cnlenle, pour
êlre durable, et que loute convention, pour êlre
solide, -supposent, chez des peuples qui les ont
consenties, un respect religieux des contrais
internationaux. M. .Léon Bourgeois -a raison
d'en appeler ici à la conscience universelle, et
d'invoquer, pour asseoir toul .l'édifice interna-
tional. « les principes mêmes de la morale et
du droil ». Hi a raison aussi d'estimer que .ces
forces impondérables peuvent. devenir irrésis-
tibles. Mais nous demandons -à notre tour : ,où
irouvera-t-on , dans leur purelé, ces principes
dc la morale et du droit «iui réapparaissent,
enfin , aux yeux dc lous comme lu base «le la
civilisation ï Jamais, en vérilé, les catlioKqufs
ne se seront vu offrir par la Providence nue
làeho au*i magnifique «pie de montrer qu'Es
possèdent la doctrine gardienne de la paix du
monde. G. IVuineufuiHe.

La révolution russe

M. IsTolsky demeure ambassadeur à Paris
hc goHvjrnement provisoire russe a déridé

de confirmer >f. Isvolsky dans son poste d'am-
bassadenr à (Paris.

M. Isvctsky n pnésenté Wcr au président de
la Jtépntiiàquc française ses nouvelles lettrei
de créance. . .. . .. . .

Tcheidzé menace de démissionner
Péttograd , 6 mai".

.D'amrès centaines rumeurs, RI. Tdhekfeé ,' pré-
sident du t««is4t'. dei déKguétj des ouvriers el
soldais, a menacé de donner sa démission eii
linéseuce des exigences des « maximalises i
île l'extrême gaJuclie «tu conseil.

Contre Milioukof
' - • -> . • Pèlrotjtad , 6 mal. -. ,

Les organes de i\'<\ '.¦¦'*:: ¦  gauche coulnuit-nt
ieur campagne vonlce. le gonvornemenl pros-i-
soirc, cl .surtout conlre SI, .Milioukof, ù cause
dc sa politique étrangère. Il posait que M.. Mî T

licmtof <s.t ilécÈlc à ie retirer sa cela est néces-
saire. Dans queT.qucs wsxiles. on parle, pour Uli
succéder, île M. PJeUianof, le dief des socialis-
tes. On - sait que -M. KAhanof «st levatsit-e à
la guerre et à lous les acwicds pris avec les Al-
Ciés, niais il nc jouit -pas dc la (aveur du • ¦ > - . -, ' : .'¦
exécutif ct on craint que îa crise ne puisse s«
résoudre de celte façon.

Les agents de troubles
Tcherncmasof, le rédacteur du journafi socia-

lisle exlréiilislc Pravda, qsii prêche .la râvoVu-
Uon sociale eii la paix à kmt çrix. s'était déjà
iwsséSé conmie uin agent provocateur, de même
que Maynowsliii. îe -leader du groupe parlemen-
taire: dit groupe tles i Boûsdieviki ». Mainte-
nant on découvre que Micliailof , secnélaire de
l'associailion des ous-riers (ypograpiies , as-ail
riux%.si à faire suspendre, pendant trois jours «•
travail des impn'nteriics , cl, de celle manière,
an-ait rendu impoisib'e, pendant cc temps, la
!nib:icalion des journaus. A ilrhoulslt ,. la popu-
Câ.Hon a M iiiènic sc passer dc journaux pen-
dani loule une semaine.-

Le général lionssky remplacé
Petrograd, 7 mai.

(Havas.) —- .Le général IVa^ooiirof. a été
noictnc cctmnandanil en chef des arméos rus-
ses - du Nerd, cn remplacement du gérwraS
Bousskv.

IL Y A UN AN

8 mai 1816
ftt . Wilson accepte tes engaRrmrnls-de l'.Ulonia-

gne .10-jtjjH des <orpîH»ges, .mais n'admet pas qu'ils
liui-ssfiil êlre rendus oiducs .par la continuation du
blocus de famine anglais. ,. .......,,

A Dublin, exécution de quatre autres insurges
irlandais, tx députa Redmond fait appel à-la ck:«
alence du gouvernement
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Jonrnée da 6 mai
Communiqué fratiçais du 7 mai, ù 3 h. de

l'après-midi :
Ira soirée d'hier cl la nuit furent marquées

par de , nouvelles réactions allemandes dans
la région au nord-ouest tle Soissons et sur le
Cliemin-tles-Dames, où nous avons identifié
quatre divisions fraîches depuis hier. Bes con-
tre-allat/ut-s ennemies 1res violenles , précédées
d'un bombardement intense, ont été déclan-
chées sur nos positions dc la ferme Froide-
mont, sur le fronl  Ccrng-llcurtebise cl sur les
hauteurs 'de Cruunne cl tle Vaucterc.

id lotte, qui revêtit un vif caractère d'acliar-
nrtiient, s'est terminée il l'avantage àe nos trou-
pes, qui ont résisté victorieusement aur plus fu-
rieux assauts ct ont maintenu partout lenrs
positions. Lcs masses allemandes, fauchées
par nos lirs d'artillerie lourde et de cami>agne
et nos feux de mitrailleuses, ont subi des pertes
considérables. Au cours de ces comliats, nous
avons accru le chiffre de nos prisonniers , qui
dépasse actuellement C200, cc qui porte à en-
viron ztIJOW tc nombre des prisonniers dont
nos troupes s 'emparèrent au cours de la balaille
engagée depuis le IG avril.

Sur le reste du fronl , actions d'arlillerie in-
termittentes. Uous avons repoussé des coups
de main ennemis, notamment cn Argonne , vers
Kolaittc cl au bois de lo Gruerie. De noire côle ,
nous avons réussi plusieurs incursions dans
les lignes allemandes du côle dc Sonvcau et à
l'esl de Moncetle.

* • •
Communiqué allemand du 7 niai :
Croupe du prince llupprechl : Prêt de

Lens et Arras, le combat d'arlillerie a élé hier
soir tle nouveau très violent ; il s 'est clendu
dans l' est et, an delà tle Bullecourl. L'ennemi
continue le bombarxicment de Saml-Quenlin,
provoquant des incendies dans la ville et dc
nouveaux dégâts à la cathédrale.

Groupe du prince impérial : Après les
lourdes pertes subies par les Français, le 5 niai,
ceux-ci n'ont pas continué loul «l'abord leur
attaque. Bans l'après-midi seulement, des for -
ces importantes se sont avancées contre le for t
de Malinaison ct Broyé, l'aies ont élé comp lè-
tement repoussées. Le soir cl dans la nuit, il
s'esl produit de violentes attaques au nord de
I x i f f a u c  cl cnlrc la roule de Soissons o Laon.

Après de durs combats, au cours desquels
nous avons obtenu des succès locaux el in-
f l i gé à l'ennemi dc lourdes perles , loule.? nos
positions ont été maintenues /wr nos vaillantes
troupes. Entre Ailles et Craonne, de violenles
attaques partielles des Français ont échoué.
Au Mont-dhiocr , des combals onl eu lieu toute
la--fournée: Dans un bel élan, nous avons re-
conquis le ucrsanf nord que nous avona main-
tenu contre plusieurs assauts ennemis.

Les Français ont dû reculer sur le verttttd
sud ; le plaleau est resté inoccupé par les
deux adversaires. C heureux ctl cn noire pos-
session. Celte grande journée de bataille sur
l'Aisne -nous a été également favorable. De-
puis le 5 mai, entre Soissons el Beims, nous
avons ramené comme prisonniers neuf offi-
ciers et 720 hommes, avec il mitrailleuses et
fusils automatiques.

Jonrnée da 7 mai
Communiqué français d'hier hindi , 7 mai , à

•11 h. du soir :
Au cours lie la journée, ï ennemi n'a pas

renouvelé scs tentatives dans la région au nord
du Moulin de Ixiffttux cl sur ic Chcmin-tles-
Bornes. I M lutte d'arlillerie s 'est .poursuivie avec
violence, notamment vers llciirlcbisc. ainsi que
dani le secteur tic Craonne, oit nos troupes
onl consolidé fortement leurs positions sur le
plateau de Californie.

Quatre régiments frais oui participé aux
ntloques fa i tes  la nuit dernière sur le plaleau
el ont subi de grosses pertes.

Au nord-ouest tle llcims, une opération Vie
détail nous a permis d'élargir sensiblement nos
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pur I* cap italna D A N R I T

(Lieutenant-colonel Drianl)

Mafqunt , eu recevant sa ration, estait dirigé
vers -son .protecteur et .liii avait parlé à voix
liesse : sans dôme, N' essayant de !e déaider it
reprendre le travail avec les autres.

Aucune 'de ses paroles, d'ailleurs, ne panvint
ù >ceul-ci. ; ' .

Mais la surprise fut grande, quand on vil le
colosse offrir à I/clmiann te moitié dc sa ration
de'pain et -lui tendre son quart.

•Plus ©rioiMe encore, quand on vit l'Ingénieur
accepter! ; "> »

Des murmures partirent du roupie formé par
Minrol ©i J'erdricl : le premier avait oublié ses
brtfuMSi et ses youx hlcins, dans son visage l>our-
soiiflé, curent sine exiprewsion «le colore, lorsqu i
vit  tourner <lc la sorle ll'eirdrc qui privuil do vi-
vres celui qui reluisait sus braso-u salut commun

dacques Tribout avait suivi, du Tegaird lc ma
nège di» colosse ; il Baissa sares mot dire «chevet
le - frugal - repas et d'un .ton tranquille com
manda :

— RaSsembtenicnl. . -. > ' "
Marquot eut om instant .d'hésitation ', son hé-

sitation sVicrciit-ua Horoquc Lehmann: à son lour ,
lui parla U voix liasse ; . mais, sans doute, quel-
que chose de plus fort encore parlait en iiû, car
il se levu."** vint se placer à icôté de Bernard.
, — -M» auik-, dit le eeraent, -et «1 appuya eur

positions, au sud de Sapigncul. Une centaine de
prisonniers 'sont restés en nos mains.

• • •
Communiqué anglais d'hier hindi, 7 mui, ù

2 il. dc l'après-midi :
.Vom avons amélioré notre posilion sur la

ligne Ilindcnburg, à l 'est de Uultecourt , A lu
suite d'un vif combat, qui a eu lieu au début
de la matinée, nous avons effectué une avance
vers l'ouest, dans la direction du village, cl un
certain nombre dc prisonniers sont restés en-
tre nos mains. Vne attaque ù la grenade, exé-
cutée cette nuit à la suite d'une violente pré-
imration d'arlillerie, contre nos ' Positions au
sud d'Oppij ,  a élé aist-ment repoussée.

• • •
Communiqué nnjjlais d'hier hindi, 7 mai, ù

8 h. SU min. du soir 3
L'ennemi a lancé cet après-midi, pour la

troisième fois , une forle  contre-attaque sur nos
nxtuvcllcs positions au sud dc la Souche:. /.es
vagues ennemies, prises sous notre Ur dc bar-
rage, ont dû sc retirer cn désordre. Un fort
détachement, pris cc inatin cn terrain découvert
sous notre feu ,  dans le voisinage de Bullecourl ,
a subi des pertes importantes.

• • •
Communique allemand d'hier soir lundi ,

7 anai :
. Sur le front d 'Arras, le violenl f eu  d'arlille-
rie persiste, principalement dans quelques sec-
teurs près de Rccux. Des attaques tuiglaises oui
i-tê repoussées tle façon sanglante. Sur l 'Aisne,
des allaqucs françaises onl élé repoussées des
deux cotés de Craonne.

Dos b o m b e s  sur Londres
Londres, 7 mai.

(Officiel.) — Un avion ennemi a survolé dans
la matinée les fauhourgs dc Londres el a lancé
qualre bombes. Il y a un tué et doux blessés.
Quelques bâtiments onl élu légèrement endom-
magés.

Londres, 8 mai.
1res journaux du soir rapportent qu'un aéro-

Jfane aïlemind es! venu au-dessus de Londres,
la miit dernière, par un IbriEùnt clair de lune.
Il o»! reslé ù peine trois minutes au-dessus du
bourg nord de ta côle, puis il est reparti après
avoir Tancé qiW.Tc bombes, dont ta dernière a
fait des victimes. Tombant sur une maison de
trois étages, olle creva la loilure , cl. traversant
une chambre où dormait un cotfjic, eïte tua
le mari sur le coup et blessa grièvement ta
femme, puis détruisit la chambre «le fond en
coubtei Poursuivant son chemin, la bontlie,
après avoir défoncé un réservoir d'eau, éefiata
dans une chambre sntuée au-dossous. sans bles-
ser -personne ; mais (tes occupants furent inon-
dai par la trombe qui s'engouffra par l'ouver-
ture béante, à La suile du projectile dans sa
course ù travers les étages.

Une autre bombe est tombée Et douze mètres
de l'asile des vieillards.

JLa conférence ào Stockholm
Stockholm, 7 mai.

(Agence télégraphique suédoise.) — Devant
les fausses interprétations données par certain!
journaux oux intentions de la délégation hol-
landaise du [Bureau socia'.istc international, celle
.:- .• .--j i -ivi a fait , à l'unanimité, la déclaration
suivante :

« La délégation dément énergiquement ie
bruit selon îeqtiel cite (préconiserait une paix
séparée entre certaines puissances belligérantes.
Son but est uniquement dé hâter la paix géné-
ratc, sur la base des principes (lu Congrès in-
ternational île Copenhague en .1910. La iloié-
gation n'es* t'instrument . de personne et n 'est
l'objet d'intrigues d'asieuivc scsrte. >

r . c t on r  d'exil
M. Polie, .sénateur du Nord , maire d 'Hau-

bourdài , l'un des otages détenus par les Alle-
mands ou camp de Holzmindcn , puis â Hasladl ,
vient enfin dc renlrer cn Erance.

Talaat pacha, sur nn arbre perché
Un service d'informations austro-hongrois

transmet les déclarations ci-dessous du grand
vizir de Turquie, Talaat paelia , qui vient de
traverser l'Autriche-Hongrie cn revenant d'AT.c-

cc ternie qu ul employai! pour la première fois,
«ous -approchons dc. ïa délivrance, SOJfl-cn
sûrs ¦: cette maçonnerie qui forme renflement
ou 'point mil nous en sommes arrivés doit mar-
quer Qc point culminant de l'explosion : il doit
«loue noua rosier quand nous t'aurons contour-
née, mitant de Iravail à faire de l'autre côlé
que nous cn ayons «léià fail ioi, c'est-à-dire en-
Ktoon 11 a 12 mèlres.

— Kxactcjncnt 18™40, sergent, fit 'Bernard
j'ai mesuré.

'— C'est donc dix "heures Ide travail, mettait]
douze pour n'avoir pas dc mécompte : nous k
ferons cn deux fois ; cl encore M les canra-rail.'s
ont travaillé île Voutrc côlé, noire lâche sera
diminuée d'autant .  Donc pas de défaillance :
le sallut est Eà.

1— Craignez rien , se.rgcnl, fil Pordriel, le
pCus dur est poissé : c'élail .le premier moment ,
mars maintenant qu'on sVwt TCITOUVC.--

— Noua niions prendre une lustre dc rqios,
poursuivi l Jacques Tribout.

— Une demù-heurc, allez, sergent , fit iMirrrl ,
faul pas perdre dc temps, à cause de la ilumicrc.

— Mon brave Mirrcfl , fit -le sous-officier,
c'était Mrrtoul pour vents qui êtes le seuil blessé
de nous tous, «pic j'cClongoab uu peu la pause,"
mais du moment qu 'une dcmi-licurc vous sut-
•fil , c'est cnlcndu, nous reprendrons J...

Il lira sa montre, hésita : oilc marquai!
1 h. 20 : ctaàh» 1 h. 20 du soir ou du malin ?
K out bosoin de faire effort pour fixer cc point
dans son cerveau.

Tanl d'émotions diverses .avaient (rempli les
Iwutes passées dans ft'Mrcnte (prison que 5e nom-
bre hii en paraissait doublé.

Et pourtant il n'élaàt que 1 h. 50 >hi tsoir.

magne ct avant d'aller s'arrêter ft Sofia , où sa
prieenoe est signalée :

€ En ce qui concerne le fronl européen , ac-
tuellement le plus animé , j 'ai eu l'occasion de
faire dea constatations persoundHos, car je suis
allé jusqu 'au grand quartier général allemand
et j'ai eu. l'iiotiueur d'êlre reçu par l'empereur
d'Allemagne. J'y ai cu de longs entretiens avec
JlinUenbung ct Lttdentlonf. Je suis allé voir le
Kronprinz Impérial sur le front. J'ai même vu ,
de la cime d'un arbre, la cathédrale dc Heims.

« Après mes conwrsations nvec les princi-
pales pereonhalitës militaires et à la suile de»
obsers'ations que j'ai pu 'faire moi-même, j'ai
acquis ta ferme conviction que la silualion dans
l'Ouest ne saurait être meilleure pour 'l'Alle-
magne. »

Talaat pacha , du haut de son arbre, semble
avoir fail des constatations plus nombreuses
qu 'exactes.
Lcs Turcs évacueraient

lo sud de la Palestine
Iromlrcs , 5 mai.

¦Un télégramme du Caire mn journaux d'il qui
les Turcs évacuent Ca population civilfc de Gaza
de Jaffa el de dix autres 'localités situées der-
rière leur fronl de Palestine.

La guerre sur mer

Bateaux français et espagnols coulés
Saint-Sébastien, 7 mai.

I.c 4 mal, pOusicurs bateaux français et espa-
gnols, dont deus: chaloupe.i du tort de Sainl-
Jean de Lucques, on! étô attaqués par un sous-
marin allemand. ILes deux rfialoupra ont été
coulées. Sept marins qui les occupaient ont dis-
paru. Deux Ixileaux espagnols seraient aussi
coulés. Il y aurait des manquants ct dos 'blessés
dans Ceurs équipages.

Le bilan des torpillages
Berlin, 7 mal.

(Officiel.) — Nouveaux succès de nos sous-
marins dans la .Manche , dans le golfe dc Bis-
caye ct dans la mer du Nord : Onze vapeurs, un
voilier et un vapeur de pêche, représentant
.11,000 tonnes brutes. Parmi les navires cou-
lés sc trouvaient entre aulrcs le vapeur ilalien
Savio, de 1922 tonnes, transportant une car-
gaison de charibon d'Angleterre en France ; le
vapeur russe Condor, de 3.">G2 lonnes , trans-
portant une cargaison de cha.i'bon cl de colis
(parmi ieéqudbs des Grenades e! des cxi>!o i:'.-i
à .Gibraltar pour le gouvernement anglais ; la
goélette à trois mais française l*i Providence ,
transportant une cargaison dc charbon d'An-
gleterre «n Franco ; le .vapeur de pêche anglais
Vplon Cusllc ; iuu vapeur inconnu chargé et un
vapeur anglais inconnu vide -, i»i vapeur chargé
voyageant tous feux éteuiLs ; un vapeur à moi-
tié chargé voyageant .tous feus éteints se ren-
dant cn Angleterre, et un vapeur armé inconnu,

A-ux succès dos souŝ narins. ilèjJi précédem-
ment annoncés, il faut ajouter les détails .sui-
vants : Onl élé coulu» les vapeurs anglais ai.
niés Scalpa, de . 1010 lonnes, de cargaison in-
connue recouverte d'oranges et d'oignons ;
Sculptait, de .18-10 tonnes, chargé de IJlé ; Tem-
pus, de 2981 tonnes, clergé de minerai ; Pon-
tiac, de 1698 tonnes, chaîné de colis ; Sccptt-
wah, dc 1799 tonnes ; Eptapyrgion , de 4.10fi
tonnes, chargé d'avoine et de conserves de
viando; Anglesia, dc -1531 lonnes, chargé d'a-
voine et d'aricr ; Perdent, de .1770 tonnes,
chargé de céréales ; le . voilier anglais Ixiitra ,
chargé de bois.

La lutte contre les sons-marins
New-York, 7 mal.

ILe «mscR. naval n envoyé à Washington
des projets dc plan pour combattre efficace-
ment le* soiis-mariiis , .'ijoulanl que dc nombreu-
ses expériences faites .vur ies côtos de l'Atlanli-
que ont donné de-s résultais hautement «alisfai-
sanls et qui permettent uu conseil d'espérer mue
.solution heureuse.

Paris, 7 mai.
Une dépêche dc Washington aux journaux

annonce que M: Hudson Rlnxim a invente une
annalure adaptable ft tops- Jos lràlinwnts mar-
chands. Elle les rend invulnérables ù loules 1«>
attaques d la torpille.

>— 1.1 h, 20, rectifia Bernanl, qui avait  pris
l'habitude, «Vnfttam adoptée parlent, de comp-
ter les heures «le Ja journée comme J'avaiicnt
finit loul d'abord les administrations de chemins
de fer.

Entrés dans la galerie ft 18 h. 40, fis y nvoicnl
donc fait déjà un séjour de près de dix-neuf
heures.

Ses ordres donnas Jacques Tribout «c rap-
procha du. -colosse qoi n'avait pas dit un «not

'— Marqiiol, Ivi dil-il , je vous ai vu loua à
l'heure donner la moitié de vwlre ration à Leh-
mann.

.— N'est-ce pas mon droit , sergent?
— Je me conteste pns-ne droit *i , au con-

traire , jc trouve que vous avez eu ili un 1111011 ve-
ulent généreux ct qui est méritoire à l'Iteurc où
nous sommes, car, vous Ce savez, nous n'avons
plus qu 'un repas il faire.

— Jc n'ai fail que cc ipic je devais cn par-
tageant avec un copain.

— Cc n'est pas de :c«t'a qn 'il s\igit ; vous qui
travaillez , vous ne devez pas être privé de la
moitié de voire -ration parce que vous faite
preuve île 'bon cuuir . J!orna'ni W vous lu Tendre.

iMarquol regarda Je sergent *UM répondre.
Fendant une seconde, l'expression de son .vi-
sage sembla transformée,

•Il accepta le pain et G'eau sans faire une ré-
flexion, lirais quand isl chercha un coin pour
s'étendre ot profiter du repos accordé, il évita
<le retourner auprès de Lehmann et Jacques le
remarqua, H

'A '1 heures, lc travail .reprit : eomhiil avec,
méthode, il avançait mainlcaiant rapidement!
et si les hommes n'eussent souffert de la fumée
ticre d iourde que dégagcail la «unipe û_ mine.

L'in tar vent ion des Eiati-TJuis
—o—•

Le corps expéditionnaire Roosevelt
Paris, 7 iwii.

On mande de Washington au Temps que
200,000 hommes appartenant n lous les Etats
de l'Union ont ciferl leurs seirvices jiour venir
en France sous le comuuuideiueiit de ftl . Roo-
sevelt. Plusieurs sommes importantes se mon-
tant >\ (Ousicura millimis de dollars oui été ill-
icites pooar contribuer aux frais de (L'cxijiéditian.
M, iloosevelt accepterai! te commandement cn
aous-ondre si l'on organise un corps exijnvKlion-
navre à éiv biiavuK-s.

Les Irlandais d'Amérique
ifewYork , 0 mui.

1A_ . nalionalisilfu i/laiulnis s'offorceni! dc faire
présenter une nésoîu-lion demandant au jirési-
«Wiit Wî'.son et an Congris de ne pas ntilorisir
Ces JltatsjUnis à n-sisister l'Angkfl^rrc dan» ln
guivre jusqu'il ce «pic .'.c Hocnc tp ie  ail élé pro-
mis aux li*-ui(Vais,

le dac d'Orléans oitre s:s services
(Dès qne l'état dc giim-c entre los Flats-iUnis

ct FAJlleinagne parvînt à sa connaissance, te duc
d'Orléans rtitjôgrcipliia pour demander à frendrt
«lu sarsàce sous le drapeau omJÎric«in.

î* ministre de la gmerre fit fiéjwndrc que
« l«ut en rcgrnlianl que les .services «hi duc:
d'Orléans «ic «unifient pas po«Ka'r *»!rc Klili-
ses cn ce momenl. le département n 'en apprécie
pas moÙM hantoment l'offre du duc > .

La mission française en Amérique

(semiwts Clip, 1 iiini ,
(Ilavas.) '— 1.3 mission française est arrivé*

ici. iLes memlii'os do la mission ont -jiarceiiiru
la ville dans l'enthousiasme généfal, Une file
«le voilures, venues de .tous les poiitts environ-
liants , bordaient les mes ; ê es frlielles élaienl
lud>i:i;r-(rs aux coirlcurs triocilorre el las soldats
formaient la haie sur le passage du cortège.
Ensuite^ une réunion, comprenant 10,000 per-
sonnes-, eut lieu.

iLe suaire , ainsi que les gouverneurs île Mis-
souri el Kansas City onl souhaité ta bienvenue
aux délégués français . La fout-c agitait  de.s dra-
peaux français ct américains. Lc majrc a offert
ft LM. Viviani un souvenir, consestani en une
plaque en or doimau; droit de cilé à la mission
française. M. V'ii-iami a remercie ct a embrassé
Se .maire, au milieu de.s apjfliuiilisse.inenls fré-
nétiques, el a prononcé un discours constatant
que l'union sacrée régne cn Amérique comme
cn France.

iLe maréchal Joffre 11 sa'lué L'année anir«-i-
e^ine.

Saint-Irouis , 7 mai.
(Havas.) — La imisaion française est arrivée

au cours de la nuit du û au fi mai. Malgré l'heure
iMdiive , des manifestations cnUwHuiayles se sont
produites.

La qaestion irlandaise
. > Londres, 5 mai.

La Pall Mail Cazctle croit savoir que M
Lîojd-iGeoiigc fera sa «léiclaralioii sur ia qucsHioi
irlandaise vendredi M maL

€chos de partout
REQUÊTE ORIGINALE

1 I x  miinislre . de la igiifrrc, îi Paris, a reçu la re-
| quite suivante qui <-st très probablement unique
j en son genre; •

« n'ai l'honneur «le solliciter de -votre Jiaulc bien-
i vcilbiiMC. un rapp«l «le solde pour les jours ilt

marché »i travers l'Allemagne iiwnilairt mes deui
j évasions.
I t Evadé une première ifois du camp de M..„ -le
I 0 jirittot lai.",, j'ai élé repris le 10 juillet, l.a

deuxiiVmc fois , je suis parti de la forteresse île II..
te 27 déecmlirc ,11)1-5, et suis arrivé «n France lt

I

G janvier mil",.
• C'esl donc 1I8 (jours dc marche qiic j'ai en loul

ils n 'eussent pas Irouvé grunilç différence avec
le .lravoï fo^oè qui leur as-ail été imposa ".c mois
précèdent au délail des o]>âratK_at3.souterri»nes,

La première êtes eteux lampes avait briilé
quatorze heures. Bernard avait r'aliuiné la se-
coii<le. ,.\V<-C le nil-deJcave r4 ' 0a lampe électri-
que, o '.s-avaient icnoiTC seize e\ dix-hnil bcurcN As
hnniiirc ; c'était phts qu'à! «l'en fallait, si rien
ne venait cnlraver te 'travsiil ste sauvetage.

(Mais nue réflexion venait maintenant Ci l'cs-
lirit «les llobinsons souterrains :

Si, ele l'cxlérieur. on avail creusé nu-dcvanl
d'eux, l!n i>ercée sexait déjii faille.

Si leur sauvetage avait élé lenlé nar les era-
mnrados, de epiei côté *'»pém«l-il '.'

lrtv, officiers élu génie qui avaient p'-nétr
dans la galerie après «explosion avaient«11*1 bon!
latex que ll« J>oiissée «les gaz était venue «le gall
clic rt quelle n'-avail pu venir que de oe côlé
ils n'avaient «hmc pu -songer fl parvenir jus
qu'aux emmurés qu 'en ouvrant une conummica
lion du côte opposé, et si ce travail eilt élévom
menée amssilôt «npris la ealawl-roplie. Ha JOJIC
tiôn «les deux ¦tronçons île ia galerie eût élé ope
réc déiik.

Or, on n'entendait rien.
(De temps en lemps, Jacques donnait un ond«-c

pour qu 'on -cessât lout travail, et -chacun écou-
tait.

Sous terre, le rameur entend des broils d'ou-
tils jusqu'à 12 A 15 anclre.s suivant Ja nature du
isdl, des bruits dc vr»ix jusqu'à C ou 8 mélrcs.

Or, on n'entendait ni luaiil d'outils , ni nnrr-
gnnriM de noix .

Olle constatation seule niellait un doute dans
l'esprit de Jacques Tribouit : quel olnslarSé noei-
veau faisait-elte présag»^?.

pour mes deux évasions. Jo crois avoir droil i \,
solde de 2 fr . 7(1 par (jour. ,

« .Veuillez agréer, Monsienr te Minislre , l'Iioai.
mage «le mes sentiments respectueux et dévoie ,

«OT DE U F,H
— Toute 'l'activité de M. Maurice .Violiêlic,' niï"

nlstre du raiilnlllerfienl en France , M manifeste en
(paroles .

— Oui, il donne plus de son «lue do farine.

Confédération
L'Union suisse des paysans

ct l'impôt sur le timbra

Volalion populaire fédérale du 13 tuai \' . : \ ,
Conciloyens,

Voici bieirtûl trois ans que nos troupes sonl
ù Ea froirtii're. Celte nécessité a imposé d'éimr
mes dénwnsoj à !a "Conf.oih?ralion . Céïcs-ci «k»
vent ôlre l>en i\ peu nmorlics, et leurs inlêiëi. ,
payés. L'asncnil&Se (fédérale projiosc i'intro-
duction «le droits de tienlrc, Personne tic scru
atteint forli-iiii.cnt ]»ar celte imposition e! Cepen-
dant clàc rii'-'iiortcTii une rccetle de 11 'milioni
de francs. Nous vons roconiiiiaïKlons d'actep.
1er ce projel. Puissent tes xésullals île ta vo-
lalion êtes craïuiuuins oa.uipagii.iii-iU-s pouveù
WtX! coni'paivs idi-gneniciit ' ù ceux de la viti.. '.
Le peui^e suisse doit jiioo'rer dé nouveau j
[ 'iHHii.'iiii'.ii qu 'il est possible fl 'xt dénio>cralic
ite s'acqurlter - «tes dfve>irs de il'Ktal , ruéine dans
les siliialioite dji rii-ilvs . \'ole« QUI,

Union suisse det pansant .

Congrès socialisto
Le comité «lu - parti socialiste suisse a décile

la «iwevalion âtm oongres cxlroordiiiairc pout
Ces 0 ct 10 juini  .1 Berne.

il̂ e <»>milé a décidé ete laisser nu congrès ,'
soin de «tec.iiter jsor ta question «le l'envoi de tl'-.
¦ii-gift!» il te coiWiorenec «te S-locUioiai. Par 15 H'oix
oonlrc 7. le toomite a écarté la pro|x>silian do
b'rlï-er «le l'ordre du jour du congrès la question
«lliùilaire.

CANTONS
ZURICH

IAI succession de M . Bill der. — L'aissemlù-e
des électeurs grulléeus «lu l*1 arrôndissemciil
fédéral a décidé, ù une forte majorité , «l'appuyer ,
un second lour de .scrutin pour 'l'cleclion du
successeur de M. iliiltelcr au Conseil naliexial ,
la candidature sociallisle «le M. K'keti.

Seront doue seuls eu ^iréscncMi M. Syr., candi-
dat des libéraux et déniocrales, et W. K!<tli,
candidat socialisle. Au premier tour, M. Su
avait obtenu i»2(K) voix . M. Klieli 8100, et 1;
candidat gruHécii , M. Wirz , 1270.

BALE-YILbB
Uèlcclion du Conseil d'Etat.- — Att »%«_k

tour de scrutin ]>niir l'élecliou «lu Conseîl d'Etal,
les eallioliques «t les socialistes ^'abstenant, le
20 % à peine des électeurs <Mil volé. L» con-
seillers sortants ont élé réélus connue suil : MM
Aeinnier , radical , -par .10ÎI8 -voix : Mangold , iiu!c
pendant. 3987 ; Imhof , libéral , 3938 ; Miœclier
Ufcêml, 3889, el Skï-ckUn, radical , R8S2.

La Suisse et la guerre
. _ . A la frontière

Près du Doubs, une scnl'uiillte française a lue ,
d'un coup de feu , sur territoire drançais, im
soldat allemand qui , en convpagnic de iteux uu
1res prisonniers , Kirlait  évadé d'un camp «te ron
ccnlralii.Mi. 11 avait lenlé vainement de Iravcr
ser. te Doubs à la «Kige pour venir -sur la rin
suisse quérir uno l'arque, dans le but d'i'iiimciu-:
sur noire sol .s«.ii coinpaunous «le cajdivilé.

ARMEE SUISSE
La san!5 du colonel de Loys

L'agence kVgraphiqnc suisse aiutcncc qut
colonel de Liiv.s, chef de la Hmo division, qui

1— feiit-ètie s'esl-on mis à notre recherche
en iiarlanl d'uclc d«s écoules greffées sur tt
rameau qui est à n'olre droite V hasamla lier
parel.

Aiicnine voix «vo releva ceiite hypolh&e, ct «inc
oulrc ,sui»:>osi!iuu se fit jour oUssilôt dans l'es-
prit de Jacques :

Ne Les avait-iNi pas plutôt considérés comme
jrremedJalHe.nie.nl 'pénUis î

Mais te «ous-otfiçter sie fit vven çarallre d<
l'orientation Bugubrc q«ic pTonaient ses réfle
xioiis Cl rcitewlila d'efr«rls pour l»rèilier d'cxcin
pie; Cl suivre)

Sommaire dés Revues

Revue des jeunes , organe de pensée catholique
et français». — 25 avril •. I/SonlUve 7.»ul«, docleur
es lettres : Une évolution .philosophique ct reli-

¦gieusc. — M. S. CHlot : Lcs harmonies de la pri-
di-slinalion el de ta prescience de Dieu. — Jacques
jteillcr : Klitc cl ilnpopidalion. — iA. D. Sertillan-
ges : 'La vie professionnelle. — iCliartcs J-'lory :
L'essor économique ei le calliolicisnic. — Bcrnanl
Scigny : L'Ame d'un village, -r- .ïli- Ma.inagc e au-
teur du spiritisme. — .bes livres, par 1". 'A. (Blan-
chie, H. DuonailiCi liêné Slilomé;

22, rue CflsScWe, Paris. — Uri an : France , 8 fr. i
Suisse, 10 fr. — Le numéro , 0 fr. 60.

Publications nouvelles
Catalogue d'hôtels et de pensions

Le «lalatogiic d'Itfilels cl pension; en Suisse ni|-
verls pour ta saison û'èlé 101? ct publié ipar te D"-
rcau officiel de Tcmcignemcnls de llàlc, vienl d"
iparailrc. , .



.,,.,;! malade, esl tout à. fait télaUu et iju'ïl re
prendra ees prochains jours son commau
dénient .

Presse mililaire
(Hi annonce que la rédaction ^e VAllgemeine

0lâr Zeilung, qui , jusqu'il la guerre, élait con-
(j. t au général Wille, va passer au colonel Wild-
i0;2, dès Oe commencement dc juin.

LA YIE ECONOMIQUE
La hausse ies chaînons

p.uis une «rirculaire ipi 'il adresse ù scs clients
«Bico central pour la livraison des charbons d'Aï-

l angue cn Suisse fait sivoir que «te nouveaux prii
Boni fixés il la suile «le la conférence des pxoduc-
Lrs d do» acheteurs ; on nc les connaîtra proba-
Ucmenl pas avant le 20 mai.
_;. nltenihnil , d'accord avec le Déparlomenf fi-

tlul l'Office central autorise les commerçants i
.relever un supplément de 10 ct 12 francs .p»r
lonnc, pour Jes houilles de la Saar cl de la llulir .

En co qui concerne tes charbons belges, l'Office
goual est, jusqu'Ici, sans nouvelles.

Si une entente n 'intervenait pas enlre produc-
,,_ r . ct marcliands , il a élé «nlciidu que cc serait
,_ gouvernement allemand à annoncer les nou-
IUIII prix à U Suisse, d'ici au 20 tiiai.

Les Argovions n'aiment pas le riz
Le Département de l'Inléfieur du canton d'Argo-

Lg croit devoir , par circulaire , attirer l'attention
Lit  population sur les avantages que présente le
'fu. Los Argoviens . en effet , n 'uj»précieut ipas du tout
M aliment auquel Hs préfèrent la semoule dc
aais, de sorte «pic le gouvernement lie sail que
Lira itu m qu 'il a acheté. Qu 'il nous l'envoie 1

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

La séquestration
d'un milliardaire américain

M, Joincs Slalcr, âgé dc cin«piante-six ans, mil-
irdaire américain , avait fait , il y a deux ans . 1
iris, ta connaissance d'une demi-mondaine d' OT i-
ac hollandaise , -Aimée Boosnal-Xepvcu, âgée de
ralf-qualre ans.
l.'.Vméricain s'éprit de la jeune femme.
li acheta une automobile et choisit comm? chauf-
m le Méridional André Biscaye, fisc de Irenlc-
I-III ans.
M. Slaler et son amie parcoururent la France
« élaienl, 11 y a «m on , à Vichy, lorsque le cluauf
ar, qui était devenu l'ami de la Hollandaise, con
titli à son -maître de louer le domaine dos Bou
Ms, à iSaint-Rémy, en Auvergne. L'Américain ac

i Uh ce moment commença pour ai. Slater un i
fctrAiit martyre ; on le séquestra, on l'enferma i
Lïans M -javiUon isolé cl l'on commît Û sa garde
f a f l e ù & s  elo Carcassonne, ami du chauffeur ,
tourné Raymond Barrau.
/V'i'lanl huil mois. M. Slater .fut  l'objet des pires

iifences : On le privait «le «îourrilurc. on le terro-
siit et on le frappait môme à coups de nerf de
rat pour l'obliger ià signer des clièques . Par sur- I
nll, on lul faisait boire des stupéfiants.
Dernièrement ,. Je chauffeur Biscaye et 'Aimée '
louai partirent pour le Midi, où ils sc marièrent ,
près avoir acheté une propriété dans les environs
{ Toulouse.
Mais la rumeur publique s'émut des faits qui :

iilairnt passés au domaine îles iBoaidiois et la QUS- j
« fut informée. L<j' commissaire Sulzhacli, de la (
brigade mobile , se rendit lu Sainl-Rémy, en 'Auver- î
(M, cl , après une minutieuse enquête, il arréla ;
lîiymond Barrau.
J* portefaix carcassonnais .fil alors des «ivoux. Il

wunla qu 'il touchait a00 francs par mois « pour
leinellrc le vieux là la raison ».

Dimanche soir , M. ot M" "» "{Biscaye arrivaient au
hàlcau dans une luxueuse auloniohile. Quelques
niantes après , ils prenaient Jc chemin de la .prison
k fi.-unul. •

On suppose que ces misérables ont escroqué plu-
inrs millions à Slaler.

& moment de &im orres-lMteu . .Barrau stesl dc-
-J'S.ijî é d'une lellre dans laquelle il demandait à
"l i t  ses amis, étudiant 'en pharmacie, octucllc-
aot dans la zone des armées, un -poison lent pour
"fr quelqu 'un à longue échéance.

'¦> justice , a. constate que l'Américain Slalor csl
™t i fait sain d'esprit.

IUHMIUI  «iea iranien i- : i in i« 'H
(* soir , à S h. Y,, conférence par le B. .P. de

^igcn-Wendcls. Suiet : De la Trinité.

Etat civil flo la villa de Eiiboutg

wiisiance»
2 mal. — Grivel , Jules, ifils de louis, employé

f" Chapelle, et d'AnncIte, née Zurkinden, Neuve
*. 71..

-t moi. — Perroulaz , Louis, fils d'Edouard , em
*5'6 aux C. iF. F., d'Obersclirol, et de Madeleine
»« Egger, Remparts.

5 mot. — Kaser , Charles, fils dc Félix, cordon
™r. de Bœsingen , ct de Marie, née Klaus, rue «les
forgeron»; 182.

G mal. — Jaquier , iWojS, ïils dt Flori&n, agtvcul-
•""•. de iPrez-vers-Sh iriez, et «le Marie, née
"ndbart, Pailalinal , OUI.

Décit
' mal. — 'Nicole, née Stcin , lleaunc, veuve de Ju-

'"- du -Lieu (Vaud), .rentière à Colislantinc (Vaud)
» «ILS.

•'• mal. — Jungo, Joy.pli , veuf «l'iAngéluic, nec
Cornunbamf, de Fribourg ut. Guin, chapelier ii llc-
'"«. 60 ans.

Andrey, née Schorro , Anne, veuve de Joseph , dc
•"kssclb, rue de la Banque, 22, M-an s.

" illwer, née Gasser , Barbe, épouse dc Frédéric
*'* lru!> (Berne), 70 ans, rue des Forgerons , 181

Promesse de viariage
¦> nuit. -— «]c Weck. Gaston; Jonclioiinairo, dc

Fribourg, llecsingen et Picriuifortsclia . «é le 8 juil-
" '1*80, avec dc Buman , Glaire, de Fribonrg. Tavel
11 Beltao,( née te 15 juillet 1803.

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION ORDINAIRE DE MAJ
Séance du 6 mal

, . (Suiu.1
-V. Léon Genoud développe sa motion rcla^

lise ft l'adjudicalicn «les travaux de l'Elat. Il
demande que ces travaux soient adjugés , «ion
au souniiadonnairo dont te prix est le plus hu.s,
mais à celui dont les chiffres se rapprexrficnl
le plus «les prix normaux.

On développerait ainsi la prohilé profession-
neEe et on permettrait aux ouvriers «le loucher
UO meilleur salaire.

M. Chuard , directeur des Travaux publics.
expose que, ni en Suisse ni à l'étranger , le pro-
Méme «ITO adjudications n'a encore pu Ctre
s«Xutionné. Lc Conseil d'Elat a, ces dernières
années, interprété largement le règlement can-
tonal relatif aux adjudications. Il faut tenir
eompte de la «piaillé de l'entrepreneur.

L'introduction du prix normal présente un
Inconvénient capital : la suspicion grandirai!
parce <iuc lie prix normal cjd te résultat d'une
appréciation. .L' adjudication au prix normal
comipli<|ucrjit donc la situation.

f^c Cc«i>eil d'Elat accepte la inolion -i litre
d'indication.

.V. Zimmermann anmiic lu molion.
M . Cliassol voudrait i jue l'Flal ouvrit des

cliantiôrs i>«nir dornier du travail aux ouvriers.
M. Delatena rappolte qu 'il y a un règtemenl

comcoruaiU 4es adjudications. On ne tvous a
pas iprouvé «jue ce règlement soit insuffisanl
ni «lue «les abus aient élé commis. En consé-
irucn<.-e, il pro|K>sc de passer à l'ordre du jour ,
la motion ne correspondant ù aucun besoin.

M . Blanc déclare que, eu Gruj'ère, les tra-
vaux ont toujours été adjugés aux entrepre-
«icurs offrant te plus «te garanties. Il y a ac-
tuellement du Iranail 'pour tout le inonde. Cer-
tains ouvriers cheivlient du travail durant toule
l'année et 1'év.itent lorsqu 'ils l'ont trouvé.

.H. Ilcicltlcn eslinic que Sa molion correspond
ft un besoin.

Jf . Jfnrcfion a eu l'occasion «te constater que
les travaux étaient aidjugiis correctement; Ad-
mettre -la motion serait une critique èi l'adresse
de n<« autorilés. 11 propose de passer à l'ordre
du jour.

M. Léon Genoud déclare que la motion n'est
point un acte «te suspicion ft l'adresse des auto-
rités. Il remercie M. Chuard, commissaire du
gouvernement, d'aocueillir favorablement la
motion.
-" ilf . Zimmermann conslalé «lue, si tes ouvriers
dc campagne sont rares, à cause «lu iservice mili-
taire , beaucoup d'o«ivriers «lans les viXes n 'ont
pas «te traivail. La plupart des ouvrière des villes
sont inaples _ aux travaux «te la campagne.

¦M. Chuanl, commissaire tlu gouvernement , dil
que te Conseil d'Etat ne regarde pas la motion
comme un «cle de méfiance.

Par 29 voix contre 19, la motion ost renvoyée
au -Conseil d'Elal.

* * »
M. Chassot recommande au Conseil d'Etal

d'introduire <la«xs le projet de la loi sur la
cirasse l'affermage facultatif , à partir du Ier jan-
vier 1917.

' » •' •'
Achat d'un immeuble à Planfagon. Ilapjior-

teur ,: Jf. Blanchard.
M . le Rapporteur. L'IClat sc propose «l'ache-

ter un immeuMlc pour loger les deux gendarmes
slalionnés ù Pkiiifaycii. Deux maisons peuvx'nt
être acquises : l'immeuble -llossi, ci«v.slruit ré-
ccnuncnl , qui serait cédé pour 10,000 Irant» ;
un aulre immeuble,.appartenant à M. l-"o«»lana ,
sérail «.vendre pour ia .000 francs. Ce dernier
serait moiu.s avantageux que le précédent. Ln
commission propose l'achat de L'immeuble
Itassi. Adopté.

• • •
Agrandissement d' une grange à Montegnan.

Même rapporteur .
,1/. le Rapporteur . Lc férrâjcr offre i)00 fr.

de pCus par année .si la grange «le Monteynan
esl agrandie- . La C(«nmis.sion d'économie ]iul)!i-
que propose l'alliA-alion d' un crédit de 13,130 fr.
Jiour l'agriuxlissemeul projeté.

M. Emile Cross, lie crédit demandé étant
considéré comme un plaeemciil , je propose de
réclamer au fermier une augmentation du prix
du bail non jxis «le 500 l'r., mais dc 10 % de la
dépense, 5 % représentant l 'intérêt cl 5 %
l'aniMirlissenicnl.

Le Criind Cotusçlt vole te projet dc .décrel
Ici qu 'il esl présente par 'te Gonseil «l'Etal.

• » •
Sur rapport de M.'Francey, te. Grand Conseil

accorde 1a naliirulisalinu fribourgeoise il •'
iMiM. Joseph Kirl'ui , su leuime et .ses quat re

enfante mineurs , à listavayer^le-ILac ; 'Edouard-
Joseph R.us>o\viiky ; _Mlle Augusta Thierry ;
Johann Westner, sa fenimc et ses deux enfanls
mineurs  ; Guslave -lli-Sipiic, sa femme el .ses deux
enfants mineurs : André Vandano, sa femme
et .ses deux cnfanU mineurs; Fernando Frau-
ch'uii , sa femme et ses deux enfante; François
Teslori , sa femme et ses deux filles mineures.

• « *
. Vente tTunc parcelle dc lerrain appartenant

à l 'hosp ice de Marsens . Rapporteur : M. Al-
phonse Gobet. ,

M. le Rapporteur. L'Immeuble en qucxtirm n
élé wudu 10,000 fr. Il se trousiail ft Sorens,
Irop 'loin de d'asile. [DÀ commission propose la
ratification de celle lyrenlç. Adoplé.

.La séance est Ecvée à midi .
Ee Grand Conseil s'ajourne au 29 mai.

Cotisations dn Cercle catliolique

1A« membres du Cerclé' calbolUpio «te Fri
l>om^ sonl i*ics «te prerwlre iKWinc nmle -qu
tes caries ite cnlitition pour 1017 sont mise»
ces tows*»! «I» circuîalJoii. Ks sont invités

r«lscr*'cr boa nocueE i ta pranefre présenta
tion «pii teur cn sera faite, afin d tviler des oow
plicaiionj et des frais Inutiles.

Les agriculteurs romands
à Fribourg

L'assemblé* générais
tes déléguât «lts sociétés d'agriculture fédé-

rées de la Suisse romande ne sonl réunis dans
nos murs, hier, lundi, à l'occasion du qua-
trième martlic-exposition inlercanlonal «h» ptt'.t
bétail. Plu» de cent cinquante «teV-gués du can-
ton «te Vaud, du Valais, de Genève, «hi Jura
bernois el de Fribourg, .¦*• soin rencontrés â
2 'A 11. après midi , ù la .salle du titan 1 Conter ,
pour i'ussnnbiée générale, .-pie M. Jacques de
Wedmallen a présidée cl conduite avec mie
cô^érilé qui fut fort appréciée., l'arini l'assis-
tance, nous avons remar<|ué M. lc colonel
Jacky, représentant du Département fédéral
«le l'économie publique et de VagriouVure ; M.
Cs'alc»-, sccrétauc-atljoi«i* de ln Ligue suisse des
ioysah.1 ; M. 'le coaseSler dEtat Savoy, dxec-
"cur «te Vinléricur el de Vagriculïure du canton
de Fcilxmrg ; M. le con-seiJcr communal Daguel ,
diroelcur de ja police de Eribourg, ct une di-
zaine «te «teputés /riJuiurgeois.

IM. de RiedmaUen a ouvert ta séance par
une brève alloculion de bienvenue, puis ii a
ilonné l'ierlure. de. ileui chaSeureuse* lellres de
M. 'te Dr I-nur , Accrélairc de ila ligue des pay-
sans, ct «te iM. le conseEter national Chuard;
<lé";é~tiés ù Paris fxuir y défendre îles intérêts
«le l'agriculture suisse, «lans les' négociation]
avoc tes Aillés. .

il̂ îs tractanda «te 4'ordrc du jour sont en-
suite raputement '!i|uidés.

Lcs compiles de la fédéra lion , Ira^ançanl par
77 ,110 ifr. 20 aux recettea et aux dépenses, sont
opi)rouv«'->, aprè.s rapport de OL Antoine .Mo-
rard , au nom des réviseurs. iLa forlune neile
de ta Iëtteiralion o-.1 deil5,31ô fr. 80 (13,117 fr.
an 31 janvier 1916).

iDcux «UTéigués de Genève sonl désignés com-
me vérificateurs pour 1918, d'assemblée géné-
rale annueïc dc l'an prochain devant avoir lieu
à Genève.

Le ronicté est tiiargé, «minime par te passé, dc
répartir te sulsside fédérail 4altoué là la Fédéra-
tion , snluside s'iïevaul ft 13.500 fr.

L'asseinlfée des délégués de l'automne se
-tiendra i Lausanne.

iLes «Wlégnés au grand comité de l'Union
suisse des paysans 'sont confirmés sans oppo-
sition.

iL'articic 11 des statuts ost revisé et te nombre
des membres du comité «te la rédération .ro-
mande porlé de 14 «k 16. afin «te perroeKre
au Valais et au Jura bernois d'y compter cdia-
cun un représentant de i>lus.

L*assist-an<:e entend aves plaisir tes rensci-
gnenvcrAs kionnés pas te çréàdenl, sur ta sous-
cription ons'erte dans «es cantons romarulî, par
les soi«u de la Fédéralion, cn fas'cur des agri-
culleurs de Belgique el du nond de îa France.
Colle souscriplion alieinl jusqu 'ici 42 ,638 te.,
ct tes «Ions continuent à arriver.

M. de -Iîicvdniatlen donne ensuile la parole ù
M. B£te. u«icien «lireoleuir de l'EctAe ncuctiûle-
àoise d'açjricu'llure de Cernicr , -pour unc com-
in.unteal.ioii sur la Sociélé r«nnande pour l'amé-
lioration «lu pelit Jiétail et sur le «piabriôme
roarché-concours organisé |)ar c'jc à Fribourg.
M. Uilie montre l'iuiporlancc de cet élevage
pour iio'.ie économie nationale et remercie les
pionniers qui ont contribué ft l'intensifier dairs
les canlons TOniands. M fcâicile les orçanisa-
taurs Al marché-con<»urs si réussi de. Fribourg
ci les autorilés qui 'os <uit appujiés. "JU (tent à
citer, 'parmi ces organisateurs, M. Coilaud,
chef ite .service, qui a élé ia cheville ouvrière
dc «'cxiwsiCon. L'orateur fait ensuite une revue
pittoresque cl iaytruclive «lu bétail exposé sur
les Grand'îPCaccis : porcs de raiocs séScctionhées
du grand YorksJiire ; (iii»Tes dc îa race <_Jia-
moliée frihourgeoise, chénves blanches dc Ges-
senay cil «H ICHT<» vnlaisatmes ft col noà- ; «nou-
ton.5 Oxfodit ou Soullidovvn, moulons noirs ou
reux «lu pays.

'La spiriUioKc causerie de l'<igronanic neu-
«lhâtelca's a clé fort goûléc ct a fait une excel-
lente réçCarac ù ¦ l'exposition des Graud'FC»oes.

L"assemt»lée générale a entendu encore et
approuvé deux VIEUX présentés par MM. Ghe-
vaiier ct Alexis Giroud, et priant te comité de
faire «les démarches auprès «tes autorilés com-
pélenUcs, afin «pie, d'une part , ta mcbilisulion
des ches-aux pour l'armée se fasse d'une ma-
nière plus équitable et que, «Taulre part , tes
chevaux mobiUsâs soient mieux entretenus.

iLa fin «le l'après-midi a été consacrée par
îes déiéffués à ia visite «les entrepôts de la Fé-
kiéralion fribourgeoise des ŝ indicoks ti'achais,
à Pérolles, et à cif.te du maTciié-ooncours «les
Grand'Place s.

Lu première visite s'esl farte sous la con-
d u i t e  de IMM. de Vevey et Folly, la *c«»«ide BOUS
celte de .M. -GcflUiud . L'une ct l'autre oui laissa
ô nos hôfes la mci'Jleiire impression, impres-
sion «pii s'est traduite le soir, nu banquet offi-
ciel, si bien servi au café-restaurant des (Merciers.
Nous donnerons demain le comple rendu de
•cc'.te parlie de la fète.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cercle d'Lludes dc l'Union des Travailleuses. —

Iléunion , ce soir, mardi, à 8 h.-K. «u 3ocal.
Sociélé techni que fribourgeoise ct seotion de

Fribourg S. I. A. — Séance ordinaire, au local
habituel , Hôtel de 1a Tête-Noke, mercredi , 0 mai ,
tt 8 b. '/. du soir. Tractanda : Affaires administra-
tives ; compte rendu de rassemblée des délégués
dc la S. I. A., te 28 avril , à Bâle.

« Ocilia > , chœur mixte de Saint-ijcan. — Co
soir, mardi, à 8 b. 'A. rép étition <t ' assemblée.
• Sociélé de Chant dc la Ville. — rCe soir , répéli-
lion. il 8 h. 'A,  à Pllfitc l du Faucon , réunion do
actifs : prière d'apporter îles recueils.

Geniisehler Olior. - - llMite «bonil 8 < _ l!hr , l'c
bung.

DERNIÈRE HEURE
L'offensive

franco-britannique
Commentaire français

Paris, S mai.
(Ilavas.) — La soirée de dimanche et la ma-

tinée dc lundi se sont passéçs encore, au nord
de Soissons, cn conlre-atlaques allemandes dc»ii
!a fureur s'est brisée une fois de plus conlre la
résistance invincible de nos soEdats. Puis, «lans
la 'journée, l'infanterie dlteiuande_ vUJbtemcnl
éimisée, a ceieé de réagir, laissant la parole au
canon.

Tous tes témoignages concordent pour re-
connaître que ces réaction» coûtent extrême-
ment cher à l'a«h-crsaire. La preuve en «st dans
te nombre «tes divisions fraiclies qui viennent
successivement s'user daiis Ca? défensive.

Aujourd'hui, nos adversaire ne peuvent plus
prétendre, comme cn mars , au début du mou-
vement dc repliement, coivscrver l'initiative de
l'action , alors qu 'ils s'épuisent en retours offen-
sifs sur les positions perdues et cngagcnl Si fond
tours masses de réserves.

I)a«is cetle lulle, ils onl peMu , en un mois,
la «yète de Vimy, te Chemin des Dames, son
promontoire, ile plaleau dc Californie, la falaise
dc Craonne, te massif dc Moronvillicrs «rt plus
de 50,000 prisonniers, dont 29,000 environ pour
les «culs Français.

I'ji parlteulter, te «teraier cflorl réu.*i par
nos soldats à l'est dc Soissons. est lout à fait re-
marquasse. En etfet , iVs avaient à vaincre, ontre
la résistance furibonde des Allemands et les dif-
ficultés du terrain, les iortiftealions que d'en-
nemi avait entassées avec unc science guerrière
parfaite. ,'"

Dans te massif fci mouvementé des evaixu-es
de Laon. les excavations nalureite.s, les chemins
creux étroits comportaient , avec tes tranchées
fcouterra 'uias aménagées par les Allemands, un
ensemble de défenses redoutables. 11 fallut , pour
en venir à bout , le concours de trois -conditions :
te réglage minutieux par les avions, une intense
préparation de l'artiHerie c! l'élan toujours su-
perbe dc l'infanterie.

Mallrcsses d'ergonisations . puissantes qu'elles
vont pouvoir utiliser é teur tour conlre tes Al-
lemands, nos troupes ne sont -plu* loin de l'Ai-
kitte.

Sans que tes assauts ds «adversaire,, si vio-
lents >oienl-ils, puissent enrayer -leur marche en
arvanl , la bravoure de nos soCdats et la mélliotie
dc leurs chefs nous sont -la garantie d'aulres
succès encore.

S»nr le f roui angiais, la '.ulte est moins ar-
¦tente. Cependant, nos aïiés marquent encore
de nouveaux succès dans le seatcur de Bulle-
courl.

Par contre , îe kronprinz Ruppre«dit s'efforce
inutilement de rnfou'cr tes troupes ançiaises,
en s'aclramant parlteulièremcni contre teurs po-
sitions au sud de la Soudiez. -

Les proportions de la bataille
Berlin. 8 mai.

(Wol f f . )  — Dans 'tes bala-Stes gigantesques
du théâtre occidental , il y a «ru jusqu'à préscnl
plus d'un miïioi» de coinbaltanls engagés du
côlé anglais et français. L«a «Vnglaù ont mis
en ligne jusiju 'ici -11 divisions, dont 12 ont élé
deux fois au îcu. ce qui lait un total de
700.000 c*xnltttlun:s. 1res Français ont lancé
53 division*, soit 400,000 lionrûics. «lans la ba-
taillé. 'Le Tésuitat do cet effort inouï consiste
cn pertes cêrrdyalScs, ,

Bulletin bulgare
£0/i'a, 8 mai.

Communiqué dfficiel du 7 : \
front de Macédoine : Dans la lioucle dc la

Tcherna , pendant toule la journée, vif feu en-
nemi d'artillerie el «te minre. Hfusteurs détache-
ments dc reconnawanec ennemis, qui tentaient
dc s'avancer, ont élé facilement repoussés.

A l'ouest du Vardar , vif feu d'arlillerie. A la
loiubéi- de la nuit , après sine énergique prépara-
lien d'artillerie, des unités d'kjfanlerte ennemie
ont entrepris une attaque d'artillerie , dans la
direction d'Allhak-Mahte, au sud tte Gueygneli.
lilles onl été repoussées par notre feu dc ï>ar-
rages. . ,...

La crainte des torpillages
Amsterdam, S mai.

Suivant le Middclburgsche Courant , on de-
mande pour la traversée d'Angleterre en Hol-
lande nvec les vapeurs «te la Compagnie du
Zeclïand le prix extrêmement.élevé de 230 flo-
rins hollandais. Le journal ajoute que, en rai-
son dis difficultés et des dangers actuels , ce
prix n 'est pas trop élevé.

, A la Chambre des communes
Londres, S mai.

(Bavas .) — Hier , lundi , à la Chambre d's
communes, plusieurs dépulés euit posé des ques-
tions au sujet de bâtiments transportant des
«lenrées alimentaires , donl uu ete 10,000 tonnes
de blé , ct «jui, arrivés à -leur po»l de destination,
reçurent l'ordre d'aller dans un autre porl pour
opérer leur déchargement et furent torpiVlés en
pleJn jour avant d'y parvenir,,Les dépulés onl
demandé des sanctions contre Jes auteurs res-
ponsables de tels agissements.

M. .Mouey, au aïoni du contrôleur de la navi-
gation , a répexidu qu'un des lnVInnciits aux«pie'.s
il était fait allusion «usait débarepié «lo* troupes
dans le premier 'port, où, par suile de l'absence
de facilités , il ne put pas en même temps dé-
charger sa cargaison, (te 'bâtiment , qui trans-
portai! .100 tonnes de blé ct non pas 10.000, fut
torpillé, tandis qu'il se rendait dans te deuxième
porl.

-M. Banbury a demandé si un fait identique
nc s'était pas reproduit jeudi tfcrnier.

¦M. Money a répondu que "l'ensemble de la
question fait l'objet d'un examen das plus sé-
rteux du goiivcmemcnl. {.Crit : s Trop tard I •).
Ct:> fails sont dus, a conlUnic M. Money, .ou

règlement élafwré autrefois pour assurer la sé-
curité des troupes; mais te gouvernement fait
tous ses efforts pour arriver <à une solution sa-
tisfaisante.

Les socialistes français pacifistes
Milan. 8 mai,

De Paris au Corriere délia Sera :
Les socdalwtes .français minoritaires ont tenu

avant-hier, une réunion où H», décidé «te parti-
ciper au congrès socialiste k»terna!âonaJ de
Sockliuim. 1) y tt eu un «lébat très houleux au
sujet «te l'Alsace-Lorraine. L'assemMée a dé-
ci«lé de porler devant te congrès de Siockho'jn
la question don roîercnduin de ila population
française d'Alsace-Uxuraine. ù d'exclusion dc lt
population a&cxnancte immigrée.

Situation Inquiétante en Italie
Milan. 8 mai.

'Le cardinal arch<néque de Mian adresse une
lettre circulaire au cierge «te sou archkkioeésc
pour i'inviteur ù engager tes -populations au
caime. (Ces d«,rni«,rs jours, des grèves accom-
pagnées de désordres et causées par te'Tcnché-
risscuieut des vivres, avaient éclaté dans plu-
sieurs îocaïtés impor'antes de la Ivtnnbardie.)

Politique hongroise
Munich, 8 mai.

Les Mûnchener .\eueslen -yachrichten (or-
gane officieux) tont in^or¦̂ lé<^s que le 

cbef 
du

cabinet liongrois a reçu du roi Chartes des ins-
Iruclions 'aii ordonnant expressément «te recher-
cher la collaboration des partis d'opposition.

Budapctt , 8 mai.
On apprend que les comtes Esterhazy et

Bethlen ont déàiné la pr _.i>u.:U'xi de coîàbora-
lion du coan'.c Tisza parce «pi'ils estimaient que
les coudiliens effertes étaient dérisoercs.

Le cenflit çrilre te pouvoir et .es parlis d'op-
position prend -une grave tenirnurc.

Dans le ministère grec
Paris. 8 mai.

(Ilavas.) — On mande d'Athènes aux jour-
naux en thrie du 6 ;

¦Le génèriA CaraSamlris a refusé d'accepter ie
imnKtêrc de U guerre ; élant «tonnées les condi-
tions imposées, il a préféré garder sa situation
dans son corus d'armée.

La révolution russe
Milan. 8 mai.

ï-e correspondant du Corriere dclla Sera à
Londres télégraphie qu'il est probable que la
crise qui avait é<4até à Petrograd ù la suite de
la note de Milioukof aux Alliés sera conjurée.
E2e a mcmtré que te comité des ouvriers et
des sefdat? n'a pas l'intention de prendre Ja
responsabilité du gouvernemeni, soit qu'il con-
sidère comme plus avanlaacux de «Jicrchcr
û donèiKT ie gouvernement, soit par Mute «te
l'absence coinj<ète dans s«-s rangs d'hommes ca-
pables «te premlre un poc-tefeuilte. La crise au-
rai 1 aind montré, pour Ja première fois, quo
te comité ne représente pas tcmle ila force «le
îa nation. Le graiv.l. nombre de manifestants
epii se sont opposés aux menées des extrémiste*
doil, du reste, avoir lail .seBlir au comité (a né-
ressité d'user de plus de prudence dans tes pro-
positions qu'il présente.

Le nonce du Pape au Pérou
Rome, 8 mai.

Mgr Lauri, intcnionce pour la Bolivie et le
Pérou , vient d'arriver à Lima (capka '.e «hi Pé-
rou) .

SUISSE
Commission parlementaire

Berne , S mai.
La commission du Conseil «le.s Etats, chargée

d'examiner la pétition concernant la protestation
conlre les déportations du nord da' la France et
dc Belgique, a décidé, par 4 voix conlre 3.
d'adhérer i la dérision du Conseil nalional, c'est-
à-dire «le proposer au Conseil dis Etats de ne
pas entrer en matière.

La minorité «le la commission se réserve «te
présenter des propositions contraires en néancc
piénière du Conseil des Etals.

Calendrier
MERCREDI 0 MAI

Saint «RKGOIBB DK X V/ . iW/r :,
<¦ •» iiiur, Docteur dr 1'* ç l i s e

TransliUon des reliques de sainl Jsteolas, de Hau-
terive à ia collégiale dc Sainl-Nicolas, à Fribount.
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Zurich . S mai . midi
Situation troublée. A la pluie. Température

peu change.



Les famille» Lofliog et les
Iamilles alliées, k Lansanne, Ge-
nève et Fribonrg, {ont part i
lenrs patents , amis et connais-
sances da d!y -r_ ' di:

mm Antoine Loïfisi
lenr cher friie, -be»o-frêre,'on5te
et caniin. pieusement décédé le
7 mai , à IV'jo ^e 6J*ns.

L'olEce d enterrement aoïa lien
Jeadl tO mai,41 S h. ,41»cb»-
pslls do l'Hôpital des lionrgeois.

Cet avis lient lieu de leltre de
(aire part.

R. I. P.

t
L'oIRce dé trentième ponr le

repos de l'àme de

Monsieur TMoâoieGôïbûtt3
préfet die la Broyé

aura lien mercredi 9 nui, i S h.,
k l'église d'Eslavavei-U-Lac.

R. I. P.

Madame venve Paal Bâttig el
ses enfanls , profondément lon-
ehés des mai-pie s de sympatliis
témoignées dans la grande peine
qVtta vienii«o\ 4'êpjwm», re-
mercient .sincèrement tontes Iei
personnes qoi y ont pris part.

Tourneur
trouverait.immédiatement place
•table , à la fabrique do tnaabUi
Perrenond, à Cernier leant.
de Neuchâtel). 2301

JEUNE HOMME
de U k IS aaa , cachant cn pen
traire , est demanda au plu«
vite , pour aider etans nna ferme
liés bien installée. G»ges : 15 k
25 fr. par mois suivant capacités.
Occasion d'apprendre l'allemand.
Oa 4t>ïvQe«»i\ fcsenWettemtirt dts
leçons. Via da familie et bons
traitements assurés. 5390

S'adr. i 11. Ilisung. Litlhcn-
bithl , BuUiaholz (et. Lacsmo|.

Moto-lii-Iûi
<¥1L41S). Ait. 14*1 œ.

Kéoaverlnre de la saison :
ISnul.

Ean thermale SI*
Rhumatismes

CHEMIN DE PER éleelriqw

Ii» aaeUlewe
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Cours de 15 jonrs i 3 semaines

aveo obtention du brevet lédéral
garanti. Bonnes conditions.

S'adresser en ton ta confianoe k
V. Bd. voa Ar»; . . .  t . -gertqe-
ttxit. Peaenx (Ntntbitei).

Téléphone U.S5.

®M \ -."-. g®
les Petites Fleurs de saint François d'Assise

(Fiore lli)
suivies des Considérations ies très saintes Stigmates j)

traduotion nouvelle , d'après lea textes originaux
par T. de v."V7.i:«'A

3 fp. 60

A l'Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Pirollts
ti à ïa librairie catholique, IS O, Place Saint-Nicolas.
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Station d'une renommée universelle avec l'incomparable ûàrge de la Tamïna
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Oà et des muscles,
uialadies îles reius et île la vessie, maladies du sexe féminin, etc.

Bains thermaux. Hydrothérapie. €tymnas tique suédoise. Bains à l'acide carbonique. Massage scientifique*
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iRusFORTs mSmss
Fabrique do CERCUEILS

Anselme flUHITB
FRIBOURQ

Magasina I il, B. tel' C-.r. -t . >; '¦:_
el fcorcaux | Bn* du Ly _t_ _

TÉLÉPHONE 3.8»

'i:.'.:. i c ': ;':.i it CQUQUM d« Uu (lil
•::.;> i -.:{. '.: : BERèlTB

f. BUECHLIHGISB, '¦•¦¦'• a tut
Plaet du ColUgt, tl

LA CHAPELLE

Notre-Dame de Compassion
--BT'LE

Courent des Pères Capucins
àe BuUe

par le r. Attmnasr, capucin

Brochure en venta aa magasin
Ve D' Arbrruiann. à I tul l , .

htilil Sts-Clâifa
A STARS (HidwaW)

Silué k la campagM. Nombie
restreint d'élèves. Languis vi-
vantes. Musique et teinture.
Travaux manuels. Ecole réale.
Eoote normale. Ecole ménagère.
Brevet* préparant k l'enseigne-
ment primaire, secondaire et pro-
fessionnel, reconnus par l'Etat.

Prospectus sur demsnde.

ON DEMANDE
k reprendra, poor le 25 mal . ap-
partement de S chambres et cui-
sine, dans le haut da la ville.

S'adr. : llurcnu Uc* l«ea-
tion» l't llion-I"M"r. • •-

Coclier - charretier
EST DEMANDÉ

Connaissance des soies ct con-
duite des chevaux exigé?, ainsi
que certificat.

Adresser les 1 1 ,' .- ¦ pur périt ,
sons P 891 B i Publiais* S. A.,
Bulle. 2)78

Maison denrées coloniales en
gros

demande un magasinier
sachant auasi conduire.

Bonnes références exigées.
B'ad. par éerlt, suo* chiffre*

PJ3061' k Publicité! S. A.,
PriSoury, 5370

Un homme dans la quarantaine,
sachant traire, faucher et capa-
ble de travailler aenl

demande place
pour entrée immédiate ou i con-
venir. 2373

S'ad». soi» cblflre» _P2311F.k
Publiera* S- A., Fribourg,

COURS DE DESSIN
.—¦¦ m**\ n-  ¦¦¦ 

J. FÀ-LQUET
MAnm* pol1». l'txm mu WUBB
COURS DE TROIS MOIS. PRIX : 15 FR.
CE COURS SE DONNERA AU LYCÉE
(SALLE 4), LE JEU DI DE 2 A 4 H.,
DÈS LE 10 MAI » . a . *_ _ *¦;>.* ¦ ¦ n
¦ H . n LOCAL ET JARDIN ¦ ¦ ¦ ¦
POUR LEÇONS P A R T I C U L I È R E S
D'ADULTES ET, COURS SPÉCIAUX
POUR ENFANTS, LE MERCREDI , DE
t\ % A 6 V-z H. ¦. n 5 FR. PAR. ÏWOIS,
¦ a 7, PLACE DU COLLÈGE a n

Chaque 3- •- semaine, une séance , supplémentaire gratuite aura lieu pour les élèves

. dont les dessins seront en retari.

Le Greffe dtt Triknal cantonal <-"îK'2^'r*M'
mi fermé ièiidi io mai u f ® $ ^  J
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ti± x l
-a i~T— ON DEMANDEOB demande 2 ouvriers «a»w«t

aider au magasin et à U cave.
sérieux et actifs,, à la Bonne occasion d'apprendre l'al-

, lemand. lionne paie. Via de fa-
Fabrique BUCHS, à Pérollss - .̂ ê ŵ^^ p""

i—j ¦ ¦ ; Oflres sotu W1322Q & Pu-

PERDU • ON , DEMANDE """'" s' A" WeMn |Arg;'
jiier lundi ,Ai«GiandRus UJJQ c i ic r i ib r»  Maison de la place demande

un portemonnaie bien meuWéo '._ _ ¦?*__ * , - y  '•
de !.»«». e«t«n»l ««* UUeU S'«Ir. sous chiffre. P2317 F à WMttMIGgH^iPl
S

0n
r
0
,ptrter. contre &L P^licit», S.-A. , Pribourg. apMmtmUt . connaissant * fodd

pen»,' au Bareaa Ue la po- ""TT le» langue» àflemahde t t  fran-
iiee locale. Deux personnes demandent S8'fî;„ l'qneI.'fi*?!10,''' _A___^__.^______.______ , , , , „ ftoreasor «Créa *«ilt««eoUs

verslehaut de iaarand'Fontaine obilTres P Î2K3 F à Puûlicifa's

prix , k la -Pha^maelc Bol- ' »''""'" g- ''-¦ Fribourg. 
F f l  ii

llei, à Horat. ¦ • 586S TT" ' ' ¦ "¦T ' •" ^!»„„ ÀÎL3H ' • • 'S'adresser sons P m. F i

ou demandeTÎS Bons cordonniers î^^i^^^.. „, , .„ .  so rtcomnianH'nt poar rfswme- •—: ¦
pour le 25 juillet Isge et tous travaux con«rn«nt Ateliers de finnlîlrnrt.un appartement isyHïÉ*^SS^JS* construction DëFllpll

de 4 i S pièces. Confort moderne, clientèle. — Romolo «t C'1, 7, .A . LAUSANNEAdresser offres ceriles sons rue de l'I' nivertiti, 7 ijîaison /j '/k
chiffres P2J IDF * Pudîicila* Aulirv). ¦¦-- ' 5381 * f ' ' ¦ f_§_\" \\ctnr.t
S. A., Fribourg. 2372 : 't & f ê l f Ê C M '  ï,  ¦~- ON DEMANDE W t̂W ""

B , dans lous les villages fef .iffiÊ
^ 

TéK""-7 lr* , ,  f* dfi s agents d' assurances l̂ ë /̂^ e
17/i .

Sour papier areent (enveloppe ,!f . . f - ^a r  __„ t_ noa .
s ehoeùfal). Tarife, SACS TI- lilc ei oom>n>«ioa " ¦ -

des, auz plM haÂlts prix. Paiii- S'adresser par étttt. sous „'
ratnt tout de suite *piès létep- cWaits T Î3W F, i, PuWoiiat ï^» tnetciedi 9 , jeudi tO tt
tion. Prix spéciaux pim çrandea S A„ Fribourgi UÎ&0-Ï9S vendredi 11 mai, Se » i 6 h., i
naantilés et aux marcli.nds. — l'iloltl du Chasseur, 1" étage,

F. GROSSWIRTII, |%_ g , rué ,de Latuance, lo; Fribourg.tom, Bûcherons ii^^tttss^
Papiers peints po« >» ft«*, « ^m. ae oe- YJGUX (lClllicrS
. t. i »r i __ . ' IL nève. Grandes Journem.immense choix . Très bon îaarehé 8'adicaier : II. «oui. is, I «t dénis séparées, ainsi quâ
chez T. BOPP, Ath«iWlDt«nl, rue de /a r«TVajsi#r«, Hfiii-u-, àxt vieil or, argent et platine.
ru« du TIT. «. Friboara- ; H-pré*enlant «le la maison I>.
. ' i i ' .s t i - i n i i i i i i ' . ii / i i r i i - i i .  acheteur

A LOUER â &dllB 
et ioudeuraut̂ . 23»

ie beaux appartements tï? .. . ,  appartement de S chamLréi, coi- n 1 f j l  JP" B3t et i pièces, chambres de bain sine, véranda , chambre de b»in, ** fc»V#W&l » i
aveo len t  le confort moderne, etc., confort moderne,.bien ex- Iogetnents de l à 6 chambres,
pour le 25 juillet. poSd au soleil , belle vue, grsrid ainsi quo divers locaux pour

S'ad.-ca. à ». CIMRA , enlre- ordin .  —- S'adr . l'après-midi bureaux , magasins ou depuis. -
preneue, rue de l'induttrie, 2, lila Baphai'l, Schtenberg 8'sdres. chez M. H. HOJ j-
I'6rollrs. 152S 47 , !'• étage. 3360 Koui, Av.nue du Mid i , VI.

. ¦*¦ ' i: T. '1 I. ."' - . ¦'.
===== THÉATBE DK FRIBOURG : .=

iiu i i i i i i c l i f  i:: niai n i iT-  A S 'f t  beures

SOIRÉE POÈTiaiIE ET MUSICALE
1lme Georgette LEBLANC-MfflRIINCK

CanlalWco de l'Opére-Oomlquo de Ptrls
ef ordalrlc» des principales héroïnes du théAtre de M.nterlinok

interprétera ct commentara les trois pies grands poètes belges et
LES PLUS BEAUX POEMES

de VERHJER1.N / Les heures claires:
f ?_ de VAN LLW1EHGHE : La chanson d'Evo :
3££, do AJoariee .VJETEnLlNCK : Chansons.

Ml
' 
IQ i r t l  IF  Ue «»b»«cl'Fabre

U O I^U C  ae n. Henry Février
Piano d'atîompîiBttcmciil tenu par M. lo prof. Durselen (do Farta)
^Concours do M 11» MnrenoHic JIU.I : , des Th&ltres de Paris¦ Billet? à l'avance chez M. L. -Von der Weid , dM Jctiltt.

(: twsk
f i r  ̂ \_iLJr^
tr i (
mSkitâ

Semaine des Confitures
- 'o au « Mercure " c
me fourn il l 'occasion d'acheter
dç confitures e vent  qu'elles
5&«e*S0îenf plus chères. •"

(ATTENTION III

La nouvello loi sur le commerce da bétail contient des
déterminations inacceptables. Tous les marchands de gros
et de petit bétail de toute la Suisse, qui-oxerçaient leur pro-
fession déjà avant lc lcf ooiU 1914, sont in&tatnrnent pfvéS de
se rendre à Olten, To^nhalloplatz (8ohuu«nmnU),
d i m n n c î i o 13 msi, de 9 à 11 heures du matin- Le
but de cette asâembléo est la fondation d'une association
suisse des marchands de bestiaux. Collègues, ne soyez ça»
indifférents, mais répondez nombreux ô notre appel , epr nous
devons reagirensembleen vue .de notro opposition à certains
articles de cette loi. .Des associations cantonales sont sans
effet, celles-ci n'étant pas_ écoutées à Berne, ll ost grand
temps que nous nous organisions, si nous no_ voulons pas tous
— à l'exception de quelques grandes maisons — être dominas.
Nous comptons donc quo tous ceux qui ont prati qué le com-
merce avant le 1er août 1914 nc manqueront pas de se rendre
à Olten Io jouf précité et ce, danB le propro intérêt de chacun.

Dft nombreux «luttante tic ûHïfctcita canton*.

M 
A er/cul teurs, nettoyez aos caches «M U

Poudre pour vaches volées

|||p Pharmacie Barbezat
W PAYERNE
» '7>-o, Prix da paquet , 1 tt. SO.

. Depuis-S paqaets, Iranec

$ié ! (§om t& !
Pour les clialciirs, ¦ choisisses " un corset de batiste I

COrsetS POMPADOUR, A *, de Perollet, U
Le MEUCICCDI et le VKxnnr .n i  -

VMTE-OCCASIÔK
l'iaeieurs gros chars k • clidvsôx, harnais et àceeMoltes.
Machines, outillages et fournitures pour serrariera-forgerons.
Quelques maobiaes et oulils d'entreprenesrs.
Bois diverf , portes,, fenêtres , volets, etc., de démolition , chez

M. H. HOQG-MONS, e n t r e p r e n e u r , Avenue du Midi , 17.

MT On tMiibnucbe il,
i i i t i T M . '-, fi-miçal* commets
ra»»ieis et mMmeWner. -jj^

S'ait, k M. 3*nn ftpinej
entrepren., Cicm^vc- . ./j,

y 1MBBE;
1 BANQUE

(Société ix I ¦ )¦ ; ¦ ' ; . - .

Bd Gewges-Favm. 13, i_y -
Maison fondieen 1871

¦' Kdileurs de le

QDlpzatae financière
paraissant , dorant la gaet .-,
aue fais par mois, ptblla
in.exifnso toate* le* liatfj
dt * v»l*rr« ft lots , -I
mémo que "des renael/tu
nntii na»nelets in -1
saUt*, Tavls 'da pélomej
de «IvldeaAt» eto. . I j

Prix 3 f e .  par ac
U (^"-jpéeiioea grat 'u)

Placements, Ordres 4« BOSE
Renseignements

—, sur (outei valour? -

W11I1IIWB
A LOUER
' . depuis le 25 juillet

GRAND LOCA
1 1 de 180 m2

S m. 25 de haat, tond en U-i
Electricité. Accès facile. ïï
clair ét sec. 2Il i

S'adr. .-o;:.' chiffres P 1131 f
Pu6!iciia« S. A„ Fribouro.

Séjour d 'éi
A louer , pour la saiion p

chaiae oa évent. :v. : ï ponr ioi
l'açode, le ebàteati *'Oia
'"r;. pris Gain, spaciom
très bien lildè.

Pour de pltts amples rtes
goemeots , s'adrosser k ': ' ¦ '. .
z ur i - -lu don, «dminisfrsln
Onlu. P 2227 K V-'.i.

IA M6IUL6Ue «
CKBne F""0MUS3,Jra

de fl.^UTrer^
0Ciet<nofenyTnuaG0(J,,&

fMJMJlt 5UI1SC

Par suite dd décès de lf. Cn
boa4, lo Bnrean d'im
r&aces 11S8, rae d«a Ejiti
¦ea, eat

A LOUEE
soas de t n-. ci ?,, . '. -. -. -ion^tiosL
S'adresser k «P» CV&n

Doetenr. en dile malut

4 L00EE
appartements de 1 , 2 (t 3 cbw
I' .- FS . bien entnlrilléii .

S'ad'. i la bauque £. s l ' ¦ J
it C", Fribourg. --.:I

Boo et ancien commenj
poar dame, siiaé dins un 'îlier commercial ds Genève. ««*
cédé pour cause de maladie, lu
certaine mise de fonds1 eat né»
taire. — S'ddr. k «II. _ '.• '¦:•"-
di ancrehei, 10, rut l' elilA
k Oeaeve. 233»


